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• QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

La clôture des travaux du Conseil 
de !'Entente Balkanique 

Burgos est gouvc1·ne111ent de 
<< de jure» 

l~e 

Le n1essage d'lnônü 
au peuple américain 

IL SERA LU PAR LE PRESIDENT 
LE 26 FEVRIER 

1 

Ankara, 22 - C'est le 26 février, diman­
che, à 20 h. 30, que le Président Ismet 
In,Onü adressera un message radiodiffu­
sé au peuple américain. L'émission se fe­
ra sur ondes courtes de 19 m. 7 5. Diman­
che soir donc, à 20 heures 301 le poste 

1 travaillant sur 31 m. 7 mettra fin à ses 
1 émissions et celui de 19 m. 7 5 commence­
ra aussitôt à fonctionner. Avant le massa­
ge, l'orchestre entonnera les hymnes am!­
ricain et turc, et il sera donné ensuite un 
concert de musique turque moderne avec 
les oeuvres de nos meilleurs compositeurs. 

!Entre le Duce et le Caudillo: 

j''Le peuple espag11ol a acclamé l'lt~llit~ et so11 
Duce au passage de \10s glo1~i(~t1ses lro111)rs" 

Franco reco11nn 
..... 

La volonté unaninl..: des quatre gouvernen1ents 
dans la politique de paix 

Ill Bucarest, 22 (A.A.) . Le Conseil per·1 
~ent de !'Entente Balkanique a tenu cc. 

ma.tin .sa dernière rfunion. La Confére'flce 
a P';1bh~ le communiqué officiel suivgnt à 

Bucarest, 22. - Le ministre des 
affaires étrangères roumain, M. 
Gafenco, en sa qualité de président 
de !'Entent-Balkanique, a reçu !"a­
gent général du gouvernement es -
pagnol M. Prat y Soutzo et l'a in­
formé officiellement que l'Entente­
Balkanique a décidé de reconnaître 
DE JURE le gouvernement natio • 
nal de Burgos en laissant à chaque 
pays adhérant à !'Entente la liberté 
d'établir les modalités pour la mise 
en exécution de cette reconnaissan-

''Les Légionnaires italiens so11l à vos 011dres 
jusqu'à la victoi1~e définitive'' 

Mussolini 
la fin de ses ~ 

L 
uavaux : 

« e Conse ·1 d J' Ente:-le 
: 1 Or Sayda• reçoit 

l'an1bassadeur des 
E1ats-Unis 

Barcelone, 22. - Le généralissime 
Franco, qui avait pris passage à bord! Rome, 22. - Le généralissime Franco a envoyé au Duce le télégramme 
du croiseur-amiral « Canarias > a pas.I suivant : Balk . 1 permanent e 

anrque s'est réuni à Bucarest Je 30, 

~ et aa lévrier r939 sous la présidence ~e 
· Gaienco, ministre des Affaires étran!Jc· 

res de Roumanie. La Grèce a été repré-
8entée par M. Métaxas, la Turquie par 
M. Saracog/u et la Yougoslavie par M. 
Ci~ Markovic. Les membres du Con­
!Je1l permanent ont examiné les différents 
lf3pects de la situation internationale ... ac-

Ankara, 22 - Le président du Conseil 
Dr Refik Saydam, a reçu, ce matin, à 1 ; 

heures. l'ambassadeur des Etats-Unis. 

sé en revue l'escadre espagnole dans le « Tandis que s'achève la campagne de Catalogne et après avoir passé en 
port de Tarragone et a assisté à d'in.I revue à Barcelone, l'armée victorieuse dont font partie les valeureux Légion­
téressantes m:l.noeuvres exécutées enl naires italiens, le peuple espagnol a acclamé l'Italie et son Duce au passage 
coopération par les forces aériennes et' de ces troupes si glorieuses. Avec l'enthousiaste salut de l'année espagnole 
maritimes. En outre, 60 appareils dei pour ses camara~es italiens, je vous envoie aussi le mien, le plus vif •· 
chasse légionnaires, ont défilé, en for.I Le Duce a rependu : 

LES RECEPTIONS 
DU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 

mation en flèche et en volant très bas 1 • Je vous remercie d'avoir accordé aux troupes légionnaires le grand hon-
au-dessus du c Canarias .. A bord ~I neur de défiler devant vous dans la ville de Barcelone reconquise à l'Espagne 
trouvaient aux côtés du CandiJJo del une grande et libre que vous êtes en train de construire. Je vous rends, avec 
nombreux généraux et le commandant cordialité, votre salut plein de camaraderie et vous confirme à nouveau que 
de l'aviation légionnaire Je général Cen- les Légionnaires sont à vos ordres jusqu'à la victoire définitive •· 

;ueue et procédé à un échange de mes dé· ce. 
611/é s"" /es questions qui affectent spJ- De source bie(l renseignée on ap- Ankara. 22 · Le Président de la Ré-

Cia/ement les intérêts des Etats de /'Enter,_ prend que dès hier soir le gouver- p~blique .et Mme Ismet In,onü, ont org,_ 
teL8a/kanique. ne1nent turc a com1nuniqué la re- n.1sé c~ soir, à 17 heures, à la résidence pré-

es membres du Conseil permanent s1dent1elle de Çankaya. une réception à 

~·~ 

ont ét • ·1s envi connaisance à l'agent espagnol M. 1 •. é unanimes à c.onstater qu 1 · . intention des hauts-fonctionnaires jus-
"'1Qent, de la façon parfaitement idenf1· Palencia y Alvarez. Le aouverne • qu'au 6ze degré et de leur épouse. y as-

ticelli. * 
La foule enthousiaste, massée le long, . L.o~dres, 2~ ·-.La rép?nse de M. Mussolini au généralissime Franco .a pro-

du rivage du port de Tarragone, a lon-j du1~ 1~1 une vive. 1mpr~ss1on. On commente surto~t I~ ph ras~. au suiet du 
guement acclamé Ja flotte et l'aviation. ma1nt1en des Légionnaires en Espagne jusqu'à la v1cto1re déf1n1t1ve. 

iue, la politique que poursuit ~ Ente~t< ment hellénique a fait une déclara- sistèrent, le président du Conseil, les mi. 
"1kanique profondément attacheeàrid•~ tion parallèle. nistres des Affaires étrangères, a. i., des 

de Paix qui n'a cessé de l'inspirer depuis L y 1 · •t 1 Douanes, de l'Econonu·e, des T•avaux ptl· .,, a ougos av1e ava1 reconnu e • 
fondation. d B b

0

lics, .de ]'Agriculture, de la Justice, de 
L '-'f. nt l'é gouvernement e urgos dès le 16 • Conseil permanent r<= trma · 1 Inténeur et de !'Hygiène, le secrétaire 

traite oolidarité qui unit les membres de février dernier. général .du Parti, l'ex-présidént du Con-
'Entente Balkanique souligne leur volon- ----------------.: t~ "nanime à continuer Jeurs effor(s dans . sei.1 M. Cdâl Bayer, M. Fethi Okyur, M: 
J • !'Entente et de travailler a ce que le Numan Menemencioglu et les gouv--
e même esprit. ...... 

A ce sujet, le Conseil permanent a '" pacte s'ancre encore plus fortement neur; d'Ankara et d'Istanbul. 
roccasion de ~ féliciter de l'accord con- dans la conscience nationale de· cha- La réception fut suivie d'un thé-dan-
c/u à Sa.Ionique le 3r 1uillet 19JB. Cet ac· cun de nos peuples. sant, qui dura jusqu'à r9 h. 30. 

cord témoigne, d'une façon vivante, la fer- M. Tzintzar Markovitcb exprima en-
me volonté des Etats membres de I' En-
tente, à ne rien néi!IiAer dans la recherche suite sa foi dans la politique de paix 
de la confiante collaboration entre tou. et de bon voisinage inspirée du désir 
les Etats de la pénin~ule sur la ba~e rJe d'écarter des antagonismes. 
I'éAalité parfaite el le respect ab<alu de Il exprima son admiration pour l'ac-
leurs frcoitières. tivité prodigieuse de la Roumanie et 

Le Conseil permanent a ratifié les déci· de son Souverain-animateur. 

Il remercia M. Gafenco ainsi que la 
presse roumame pour l'accueil et les 
marques d'attention témoignés envers 
la Yougoslavie et son représentant. 

M. GAFENCO SALUE L'AUBE 
D'UNE DETENTE INTERNATIONAI.E 

M. Gafenco déclara ensuite : 

NOS HOTES DE MARQUE 

L'an·i, ec du g-énéral 
Ben un1ont-;'\;ebl i tt 

Le gtnéral de brigade Beaumont-Nef:itt, 
directeur-adjoint du service de renseigne­
rnents militaires de l'armée britannique, 
en tournée dans les Balkans, est arrivé Cf 

matin à Istanbul. Il partira pour Ankar• 
par l'express de ce soir. 

lin\· a plus d'affaire 
" Ïm11 ·x" 

1 

. 
reprendra Bérard M. 

ses e11tretiens avec 
.1 orda11n 

._....;e ........ ---

aujourd'h 11i 

le général 

L'Espagne nation:. le n'a acceptf' aucune des condition'­
qu>:: formulait la France -Par.is, 23 - M. Bérard retournera 'JIU- obtenu tout cc que la France d&lrsit en 

jourd'hui à Burgos oô. il aura un nouvel, échange de la reconnaissance. 
rotrcticn avec le ministre des Affaires IMPATIENCE A LONDRES 
étrangères, le g61éral Jordana, d• retouri I,ondres, 22 • Dans les milieux politi­
de Barcelone. Suivent certaines ver3ions.il: ques londoniens, on admet que 1es démgr­
se pourrait qu'il procède, dès demain ou ches du sénatevr Bérard ont échoué. On 
samedi, à la signature d'un accord. Sui· souligne que l'Angleterre aurait déjà re­
v~nt d'autres ve~i:;ions, il rentrera imm~-, conn .... u le gouvernement de Franco sans lf'"s 
d1att.·ment à Pans après sa nouvelle con- empechernents qui ont été suscit~s à cet 
versation avec le g61éraJ Jordana. Le égard par la France. 
Conseil des ministres se réunirait samedi L' Evening Standard écrit que si tes 
ou lundi pour prendre connaissance des pourparlers entre MM. Bérard et Jordana 
r&ultat:s de ses conversations. continuent à n'aboutir à aucune conclJ­

.sions du Con~eil économique de /' Enten~e 
Balkanique r~unit, en dernier lieu à Istan· 
bu/ au mois d'avril 1938 et a exprimé Je 
ferme eSpoir que les travaux de la septiè­
zne session du Conseil économique qui se 
réunira à Bucarest en avril zq39 permet­
tront de resserrer encore davantaAe 1l"S 

liens économiques entre /es pays de /'En­
tente Balkanique et de perfectionner les 
Communications directes entre eux. La 
Prochaine ses9ion annuelle ordinaire du 
Conseil permanent aura lieu au mois rie 

~ jou_rnaux de d~oite_ annonçaient hlet sion, l'Angleterre perdra tous les avanta-
- Je n'ajouterai que quelques mots Ankara, 22 - Au correspondant de m~tin déJà comme 1mm~rote la rccon- ges qu'ellt; aurait obtenus par une proin!)-

aux déclarations que firent mes emi- l'Agcnce Anatolie qui lui demandait des naissance de 1ure du géneral Franco pcir te reconnaissance du gouvernement d.., 
nents collègues. Vous avez entendu no- explications sur l'affaire Impex. le procu- la France. M. Daladier aurait donné des Franco. · 
tre communiqué. Il ne représente qu'u- reur général, M. Bajla Arikan, déclara instructions dans. ce sens à M. Bérard nu Le Times écrit que le sénateur Bfrar, février à BelArade. > 

LA RECONNAISSANCE DU 
QOUVERNEMENT DE BURGOS 

.li.près lecture du communiqué de la 
Conférence balkanique, M. Gafenco a­
louta l'information suivante : 

Les membres du conseil permanent 
d.éc.idèrent en principe la reconnaissa.n­
Ce de jure du gouvernement du général 
Franco, chaque Etat restant libre pou 
d.étermmer à sa convenance les forma­
lités de cette reconnaissance. 

que l'enquête avait été menée à la suite cou. rs de l'entre.tien féléphonique qu'il 3- n'a obtenu de Burgos aucune des assur "~ 
ne courte synthèse des conversations d' d d · · t 1 ·· une c-rreur e. tra uction commise p~r va.1 eu. avec Ut. ces espérées et prévoit qu'il ne les obt' . 
déroulées entre nous qui nous permi • un membre de la firme Seden. qui, dans Malgré le .t~n d'optimisme ,modéré des dra jamais. Le correspondant du Tim~nà 
rent, selon Je programme détaillé fixé une lettre adressét à la Société « Anglo- ioumaux. officieux, 11 apparait clairement Hendaye précise que dans les milieux ts 
d'avance, de constater une fois de plus Turkish > de Londres chargée de repré- que la m1ss10.n du sénateur des Basses Py- pagnols les demandes de la France c ,on• 
dans le temps et les circonstances qui senter ses intérêts, au lieu d'indiquer corn- rénées a subi un éc~c~ et qu'il n'a pas consid&ées comme une impertinence "'· .. 

me simples références ]<S noms des haut.· - -
ne manquent pas d'intérêt, notre par- fonctionnaires de l'Eti Bank, de la Den:. Ar ab es et J u •. f s ' . . t . -1 1 
faite unité de vues, de conceptions et Bank, de la Banque Centrale et de !'Ar- (. ... SI cg e ro u e nse m ) e 
de sentiments. Je ne vous cacherais senal, les indiqua comme étant des asso- • d' j • 
pas, et je pense que mes collègues sont cil!s de la Société. . , a 0] Û U f ] U l à 1. Û fi d r e S 
d'accord avec moi sur ce point, que de .Le procureu~ général estime QU• l af- --·-

. d, e note faire ne nécessite donc pas de poursuites '-1 · 1 , , 
ces conversations se egagea un et que toute action judiciaire se trouve, ,, ais a seance n aura pas un caractère officiel 
d'optimisme. par ce fait même, éteinte. --

DE CLOTURE Certes, nous nous rendons compte du Londres, 23. - Pour la première fois vaincues de la vertu des contacts in. 
Puis M. Metaxas remercia pour l'ac- sérieux de la situation. Nous croyons voir i a 1 j VI"!' turque n1onna ie Arabes et Juifs siégeront ensemble a..i- dividuels, mais rien ne permet d'espé • 

LE:s ALLOCUTIONS 

cueil réservée aux délégations et ex • cependant dans certaines manifestations, jourd'hui à la Conférence de Lnndres. rer un changement dans l'attitude in. 
Prima la conviction de se séparer acer parmi lesquelles il faut ranger les impor· offïcid Il' a U H il ta\' Toutefois les Arabes ont tenu à prôci- trasigeante des deux parties en présen. 

l tants di~urs tenus dernièrement f>FtT -~-- "' ser qu'ils considèrent cette r'•·n·on e sentiment d'avoir rendu serv;ce à 
1 

h d'Et t d·r·•eants les si- Ankara, 22 (A.A.) . Les caisses du dé· ~w ce. Lesdits milieux ajoutent que cet ef. 
1,. que ques ommes a 1 i,. • comme non-officielle et qu•1·rs n'enten-

tdée de !'Entente-Balkanique et à la d' e déte t t d' ne éclaircie JI va partement des finances ont décidé d'a ,. fort de la dernière heure servira sur • 
gnes un n e e u · dent pas reconnaître les Ju1·fs e'l tant C&uae de la paix. de soi que nous tenons à contribuer à cepter la Livre turque comme une mon- tout à illuster l'atmosphère de parfaite 

- L'Entente, - dit-il - est fière cette détente de toutes nos forces, de tout naie officielle pour les versements à effeo que délégués. cordialité qui •.lgna depuis le début de 
d'avoir été à la hauteur de Sd tâcbe a notre coeur. La lorœ pour nous signifie taer par ce département. On apprend que lAngleterre i'ropo- la Conférence. 
elle allllignée au début. l'union, et le coeur, lui aussi, nous indique -<>----- serait le partage de la Palestine en trois • * • 

Il exprima son admiration pour la la voie d'une collaboration confiante et LA CRISE SYRIENNE zones, l'une où l'achat de terrains par Londres, 23 (A.A.) • La Confe'ren-
~ fraternelle. t' !l co11st1'tut1'011 •ltt C·,1l)t0 net les Juifs serait permis, la seconde o'· c 1 ab d'h" 

d 
.um.anie et le Roi-animate'J" qui ~on- - ' - w e an. 9 o-a,r. e ier après-midi 

lllt 1 Parlant de la détente et de la paix, 1e ces achats seraient limités, la t•u.siè- CO fi 1 • 
e pays vers un splendode renou- peme, avant tout, aux peuples ayant con· •.:'rn·èrt> J a borÎ!'U'lf' .. 1 • n !"?"a 1.mpasse a laquelle abou-

"eau n ti 1 me ou 1 s seraient interdits. li l 1 · 
li'· a onal dont la Grèce amie et a • nu de plus près dernièrement les horreurs D ren es negoc1ati.ons, à la suite dl! ..., .., amas. •2 (A.A.) · Mashar pruia Ra•· La revendication arat>a concernant f d J ·1 

Ena t-éjouit. et in1ustices de la guerre. Nous espérons lane a renonct il former le Cabinet syrien. re us es w s el des Arabes de nP. 

IUl.t :
UJ.te, ". Saraçoglu de' clara ce qui· que /e pr1·n1emps ramènera enfin avec le * l'indépendance totale de la Palest ne a t~:re aucu·ne DJ. ' UA concession dans leurs 

soleil, Je bonheur de paix en Espagne. été rejetée. thèses respectives 
- Je Voun-. Nous sommes prêts à contribuer, dans /.1 Damas. 22 • L'ancien minlstre des Fi- • • • L • . , 

'-1..l"ll.lS expn"mer au gouver . 1 nances Lutfi Aber a accepté de constituer es m1l1eux aul • • d • Iare11• 
nement rournain . . mesure de nos moyens, pour arder e peu· le nouveau Cabinet. Londres, 23 (A.A.) - Les efforts bri- ue l onses ec . 
pour l'accueil ma reconnaissance pie espagnol à panser ses .blessures et à tanniques pour sortir de l'impasse les ~ • orsque le moment sera venu, 
joie que j'ai é lllontr~. Je tiens à dire la regagner ses /ore.es el sa vre. . , · · pour la générosité avec laquelle ils per- négociations au SUJ. et d 1 p 1 t• e gouvernement brilannique an­
les hommes d~!'._'~vee à travailler avec Parlant de plllx, 1e pense aussi à l 1dee . • e a a es me a- noncera la politique qu'il enlend 

~i.at é-• de /"ordre. Sans l'ordre, sans /e respect de mirent à leur président de bénéficier boutirent a une rencontre qui aura lieu s • • d • 1,. sibilité 
taxas Gafenco et 

"~-4nents MM. Me- f d d 1 . . . u1vre, elanl onne 1mpos 
, uiarko t h l'ordre dans les idées et. d~s les ails, e e · eur grande sagesse, de leur grande ce matin entre les principaux représen- d' d 

J'ai grand plaisir d'a~u~e~ que la l'ordre politique et temtorral, les peupl<s expérience politique. Le président M. tants de l'Agence juive et les déléJiués ~nE:c~~OUBLES CONTINUENT 
réunion du Bucarest vie ne peuvent pas - quelles que soient 1":-'~s Metaxas et les ministres M.M. Saraço- de l'Egypte, de l'Irak et peut-être de Jé 1 23 _ Les agressions ont 

. nt de prouver . . . t 1 . bonnes volontés - s ai· . . . l'A . . rusa em, · 
une fois de plus que le Pacte b lk . mtenrions e eu'" glu et Markov1tch expnmeront, J'en r.ab1e séoud1te, en présence de Lord cont·inué dans la Palestine Centrale et 
q st 1 t . d a a.ni- der /es uns les autres. . rt . . 1 C f d' 1 .~e re e a garan ie e la paix et de Voilà les vérités au sujet desquelles sms ce am, a eurs be s Etat, Ha 1fax et de M. Macdonald. septentrionale. on compte 3 blessés et 
l mdépendance pour les pays composa t 

1 
nf' de Bucarest nous donna leurs Gouvernements et à leurs Peu- Les délégués arabes de la Palestine 1tué. 

!'Entente. n • 1~ co .erendcetomber d'accord une foislples la fidélité et l'affection sincère rat- refusèrent d'assister à la réunion. Dans la vieille ville la police a fermé 
J 

. occasion e . . 
e termine en priant la presse balka- de 

1 
tachant la Roumarue à ses a.nues et al- Le Dr. Weizmann exposera le point les boutiques et soumis à une amende 

nique vigilante de repousser en corn . if~=· me reste plus qu'à remereier liées, ~a Grèce, la Turquie et la You- de vue des Juifs de la Palestine. Les collective le habitants d'une rue où un 
lllun toute campagne dirigée contre chaleureuseument mes émin. collègues goslavie. milieux autorisés déclarent qu'il s'agit policier arabe avait été assassiné. 

1 l d'une réunion dea personnalité• con -

i\1. Chan1berlain est 
opti1niste 

Londres, 23. - ~M~Chamberlain dans 
un discours qu'il a prononcé hier à 
Blackurn (Lancashire) s'est pronon­
cé avec beaucoup d'optimisme au su­
jet de l'avenir de la paix européenne. 

Le co·1nte 1',..ic.:ki c. ·pose la 
politique etrangèrc 

de la Hon~. 1c 
Budapest, » (A.A.) • A la Chambre, 

M. Teleki, prtsident du Conseil, exami­
nant les problèmes extérieurs, .a dit : 

- La politique étrangère de la Hon~ 
grie fut toujours celle de la sûreté dans i.a 
CC>r\tinuité. Elle s'appuie tn pre-mier lieu 
sur l'axe Rome-Berlin, facteur de pa:ix. 
Par notre adhésion au pacte anti-komin· 
tem, nous voulûmes, dans une certaine 
mesure, montrer que nous étions d'ecrorJ 
avec les buts d• paix de l'Allemagne et :le 
l'Italie et solidaires de leurs efforts. Nous 
leur devonr reconnaissance pour nos suc· 
cès récents. 

Notre amitié avec la Pologne est uot: 
réalité politique. 

Nous apprîmes avec joie que le nouveau 
gouvernement yougoslave poursuivrait le 
politique_ extérieure du précédent, celle Je 
bon vo1s1nagc avec notre pays. 

Nous .espérons que la Roumanie rl'•li· 
-sera rapldement ses promesses faites con .. 
cernant les minorités afin d assurer r.les 
rapports nonnaux entre h.::s deux nation'S. 

Nous observons un l.."'Ommencement de 
compréhension du côté tchécoslovaque 
~o~s poursuivons actuellement des n~g~· 
eiations avec la Tchécoslovaquie et nous 
sommes prêts à tout momt n.t à engage-r 
des negociations nouvcll~ avec tous nos 
autres voisins lorsque ceux-ci jugl·ront 
l'heure Vtnue d'éliminer les différ ... nds mi­
noritaires. 

Nous souhaitons que nos rapports cul­
turels et économiques avec les puissanr<:s 
occidentales se développent. 

La Hongrie respecte les droits t. t le.; idéo 
logies de tous Jes Etats. EUe ne leur de 
mande en ~hange que de reconnaître 1 .. 

principes millffiaires. de la ha.se de sa vie 
nationale. La Hongrte poursuivra dan~ ..,a 
ligne éprouv~ la politique extérieur<' ~l' 
ju~tifinnt dans son passé historique 

Contre les tc1-rori::-tes 
:1 Changhaï 

Changhai. 22 - La police de la conces­
sion int< mationa1e, de concert avec 1 s 
troupes italiennes, anglaises et jnponllise~. 
a fait une opération de grand sty1~ contre­
les tcrrori!;tt:s. Il y a eu une rf ncontrc san­
glante pendant laquelle s personnes ont 
Hé tuées. 

--<>-­
L'AIDE ANGLAISE 

Londres, 21. - Le cDaily Teiegrapht 
écrit que contrairement nux pressions 
françaises le ministère britannique 
n'est pas d'avis d'envoyer de grands 
contingents de troupes en France en 
cas de guerre et cela parce que le dé­
veloppement de l'aviation a Pendu dif­
ficile soit le transport de" troupes soit 
l'expédition de ravitaillement. 

• 
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L A V 1 E L 0 CA L.E Presse étrangère LA PRESSE TURllUB DB CB MA TIN LE MONDE DIPLOMATIQUE techniques municipaux concernant la Un aide mémoire pour le général Giraud 
y a-t-il ch·~· z nous 

Municipalité? 
une 

1 gardant l'amour-propre de toutes les par­
ties grâce à des entrevues pleines de sincé­

LA FETE NATIONALE -construction des rues, en ville, la fa -
LITHUANIENNE çon dont les terrainB vagues situés le 

A l'occasion de la fête nationale li _ long des artères principales devront ê- 1 M. Giacomo. Emilio Curatolo écrit deaux. Le matin, Garibaldi. avait fait sa-
rité. tre entourés de -clôtures en !anches dans le «C~mere della Sera> : . . . voir au président qu'il y serait intervenu 

1 ] <l 'l · thuanienne, des télégrammes conçus en .. .. P . I Le général Giraud, gouverneur mihta:- <avec l'unique but de défendre la cause 
~a eçon 11er A t M Hwmu K l di M. Ahmet Agaoglu pose cette ques- termes très cordiaux ont été échangés son our, · eserog u, - · re de Metz et membre du Conseil Supé - des orphelins, des veuves et des mutil& 

tion dans l'«lkdam> et il y répond La guerre est-elle inévitable? se de- entre le Président Ismet Inonü et le recteur de cette section, a adressé les 
1 
rieur de guerre, à l'issue d'un banquet de de son armée>. A peine demanda-t-il la 

en ces termes catégoriques : mande, dans le Yeni Sabah, M. Hü· Président Antoine Smetona. instructions voulues à ses services en la Société de tir à la cible, a prononcé un parole qu'un grand twnultc éclata; Je 
Chez nous il n'y a pas de Municipalité! .sey1n Cahid Yalçin: \ LE VILAYEl insistant pour que les travaux soient vio!en~ d!sc~urs dan.s lequel il a ~x.aLté l~ toutc:s ~rts, _on criait: Nous n'avons plus 

au vrai sens du mot. Cette affirmation, S1 les ressources du monde actuel é- 1 exécutés régulièrement, au jour le jour. force mvmctble de 1 armée française. Et 11 beSom d Italiens l 
je l'ai formulée à Œa tribune de la G. A. taien.t é~oites a~ poin~ de ne pas suff!r LE GOUVERNEUR D'ISTANBUL la constru ti d é uts etc a pr~hétisé que <si l'Italie et l'Allemagne Empêché de pa!1ler ,il quitta la salle et. 
N. quand j'étais député à l'occasion du dé- aux besoms de l humanité et à son rav:- REÇU PAR LE CHEF DE L'ETAT' c on es go , .• , tentaient de se mesurer avec la France, le soir même il rta't pour C 
bat sur la loi des Municipalités et je me taillemen~, Jes guerres d~vasion ~uraient M. Lûtfi Kirdar, gouverneur-maire En .outre ~· Keseroglu a procéde a u- elles. commettraient un véritable suicide:.. Mais à J'ingr~titud~~r~çaisc répo::~~:: 
suis efforcé de la démontrer au cours du pu constituer une nécessité. Mais notre d'Istanbul 't' di , 1 ne mspection de toutes iles construc - J'ignore si le général Giraud est par a- prit chevaleresque de 1' · D · onde t · b · a e e reçu en au ence a . t • ennenu. ans •es 
débat, qui a duré deux jours, en analy - vieux ,r;.1 peu_ nourrir encore_ eau- Ankar . . , ' tions municipales en cours, notammen venture, un descendan,t de ces généraux " Mémoires > publiées par l'état _ major 
sant les divers articles de la loi. Les é- coup_ d etres hu:riams. Seulement, 11 nous . a, par le .. P:.eS1dent ~e la ~epu: des travaux de reparation des égouts ou maréchaux de France qui, partis en prussien, sur cette campagne, le général 
vénements qui se sont déroulés depuis aura~t fallu avoir le courage de dépenser blique, lsmet Inonu. Le Vali a present t d • •~--· ti • guerre en r87o en criant «à Berilin 1 à 0 117' ttl a •-n·t . < s· 1 '-é 1 G . . · . d 1' , , • e a onne ses ....,. .... , ... c ons en conse - . , · . v n , .... e er "" . 1 e gcu ra a -
m'ont plemement donné raison. pour organiser et exploiter le m~ e sr: au Chef de l Etat l expression des sen- Berlm 1> s arrêtèrent au bout d 'un mois ribaldi eut commandé les armées françai-

La Municipalité est, dans le plein sens gent qu; nous consacrons au1ourd'hw timents d'affection et de respect des quence. presque sans combattre et qui, faits pri- ses, le drapeau du 6Ie Rég. de fusiliers 
du mot, une in,stitution européenne, ~n pour preparer les moyens de nous entre- habitants d'Istanbul et l'a prié d'hono- LA LUTTE CONTRE sonniers, furent conduits en territoire al- n'aurait pas été le seul qui eut été perdu 
fruit de 1.a culture eur~enne. En _Asie tuer. . . . . . I rer notre ville de sa visite LA CONTREBANDE lemand• dans des wagons à bestiaux. En par nous durant cette guerre:.. Et Man -
et en Afnque également il y a touiours Le droit de la force qui a pns SUJOUr- · tout cas le général Giraud doit être un tcuff 1 hef d'ét t · · ta·t· N 

. . . • . . d'h . tè . . ' t h LES PREPARATIF ' e • c a -llUIJOr, a1ou t . " ous eu des vi.lles, mais ces ~~les _n, ont 1amais ui un carac re si aigu n es . pas ; ose 1 S M:. Hüseyin Avni pose un intéres - «vaillant général» comm.e il est d'usage de eOmes la preuve de la tactique et de la 
su ce qu est un.e ~.un1~1p~1te. Ell~ . ont nou~elle. ~es s~ences de certains d entre DES ELECTIONS sant dilemme, dans l' c Ak§am > : Faut- dire en F1'ance, auquel. 11 manque toute - surprenante rapidité de mouvement ·ju 
seulernen.t copié l institution mumcii:-a- les idéologies qui reposent sur la force et Le list fois deux choses essentielles pour un corn- géné l 'ta!' d 1 f 't d' · 'd L 1' · d' · t été · s es d'électeurs affichées dans il combattre la fraude ou développer ra 1 1en ans e ai armes qui 
le dans leur désir d'imiter !'Occi ent. es sur une po ttique agression ~n, Je- l . mandant de troupes : Une prudente sa - a illustré non seulement l'héroïsme des 
Russes mêmes en ont fait autant. tées par toutes les grandes puissances j' 1· es quartiers seront retirées samedi l.a production, au point de décourager gesse dans ses paroles et le souvenir de ôtr . ù 'aff' d f éo1 

Chez nous, .l'institution de Municipalité Occident. Qui a semé hier le vent, recueil- soir le 25 crt. Les objections des élec- les fraudes ? l'histoire militaire de son pays. Ce ne ~t:S'1am.:1~~ J 1~8 

t ~ a~ontali a-
d 1 · d 1 · d'h · 1 t 'te t . es vo on aires 1 ens . 

fut un de nos premiers p~s ans a V1e e e au1our ui ~ . empe · . . eurs qui n'auraient pas été mention- Il y a une école d'économistes qui saurait être, en effet, un acte de sagesse Le 6Ie fusiliers eut son drapeau enseveli 
O.'occidentalisation. Mais s~, en Russie, ce!- Les. respons~bi~ités é~ant amsi générales. nés dans les listes seront reçues jus. _ soutient que la fraude sur les denrées prudente que d'avoir fait une prophétie sous un monceau de morts et de blessés 
·les-ci ont rendu d:s services pour le ~é- peut-etr~ se~1ut-1l équ1~ble_ ~e chercher qu'au soir de ce jour. est l'e,xpression d'une nécessité. Si, aussi témél'aire; et, pour le comble, de et il ne fut pas possible de se soust!rairc à 
veloppement des villes, avant le bolche · un rem e ans ce c.a re ' a recherche . • . l'avoir faite dans cette historique ville cie 1'im étuosité de l'a,ttaque> · 
visme, elles n'ont produit chez nous au- des responsabiltés étr01tes ne nous éloigne- Les listes des électeurs au second dans un pays, la production est a.bon- M d 1 ul t un avertisse _ P · · · 

d 't t d 1 é d . t Ï b . d l . d 'b etz ont e nom se es la fincun résultat c~cret. t-elle pas du roi e e .a r alité ? . _egre son e a orees par les organisa - ante es. seule~ loIS e la li re, con- ment en ce qui concerne les terribles jé- Puis vint l'~<><:Iueri~ ~c .la Tunisie. ; 
Quelle en est la raison ? 1 Ce sont les grandes puissances qu1 sè- bons des Communes du Parti du Peu- currence mterdi.sent de se livrer a des siillusions auxquelles peuvent conduire les meurtres d ouvners italiens à Marseil· 
Elle est fort simple : en adopt~nt l'ins- rment le trouble dan~ le monde, fon.t. son ple. Dans l'ensemble la candidature des manoeuvres qui portent atteinte à. la les accès d'arrogance inopinés. \le ont suivi, le drapeau italien traîné dans 

ti,tution, nous avons négligé ce qui la rend malheur. Elles expliquent leur politique élect . . . . , . • . . . . . la fange et d'autres offenses nombreu -

b
. -& . t . 

1 
. d tè d'agression comme le résultat d'un facte•ir eurs qm ont pal'!:1cipe aux •elec - qualite des marchandises vendues. Au Le général Giraud aurait mieux f&lt de ses. le Héros a éc ' t à d 1aua1san e, ce qui u1 onne un carac · ·. . t• . . . , . , . . Sé • n cc propos es pa-

re créateur: son âme ! économique nécessaire. Voyons la plus ter- ions precédentes est conf1rmee. Seule- contraire, chaque commerçant s effor- se souvenir que, s1 le 2 ~t:mble, à - ges débordantes d'une noble indignation 
... Chez nous, il n'y 

8 
pas de tl'ace ne rible des catastrophes de ces temps der· ment dans le cas où il serait établi cera de livrer les produits les meilleurs dan, 39 généraux, 2.~00 off1C1ers et ~3·000 e.t sa voix a toujours retenti contre la 

cette autonomie qui est l'essence de l'ins- ~iers : la guerre. mondiale. Si nous vou- qu'ils seront transférés en. d'autres vil- et les plus propres, en vue d'accroître so~dats français s'étaient rendus à 
1 enne~ France jusqu'aux derniers jours de sa vie, 

titution municipale. L'Assemblée de la lions résum:r brièvement les causes qui les du pays le Parti désignera de nou- .sa clientèle. La fraude assumerait ain- mi ' perdant 419 canons,. ~eu de temp alors que, devenu l'ombre de lui-même, 
Ville est convoquée ou dissoute au gré de l'~mt détermmée,. nous indiquerions le con- veaux candldats. si le caractère d'une sorte de nécessi- plus tard, .lors ,de la reddltion de Metz, )! voulut à tout. prix être transporté à Pa-
bon plaisir. Il n'est même pas question fltt en.tre Germains et Sl~ves. La rencon- due ~ la lachetc reconnue ~'1: maréchal lerme pour assister à la commémoration 
d 'un conseil d'administration. Le Prési - t>re de ces deux grands rivaux dans les UNE CIRCULAIRE DU té économique. Bazaine, 3 marécaux, 600 offteters, tous du VIe Centenaire des Vèpres Sicillicnnes. 
dent de la Municipalité est nommé ou Balkans et le Proche-Orient devait ame- BU REAU DE TRA VAi L Nous sommes d'avis, note M. Hüse- les régiments avec. leurs drapeau_x tombè- Dans son dernier appel <à la jeunesse ita-
révoqué. Bref, il y a une Municipalité , ner la catastrophe. L'annexion à l'Empire yin Avni, qu'on ne saurait rendre un rent entre les mams des Prussiens avec lienne:o, écrit de Caprera, le IO mai r882, 
mais il n'y a pas d'âme ;il y a un ca - de la Bosnie-Herzégovine, point de départ Le bureau du Travail a adressé en jugement aussi catégorique. L'immo- 622 canons de campagne et 876 c~~ons de il lançait cet avertissement: « La Corse 
dre mais l'intérieur est vide. Et c'est là la du conflit, devait aboutir au recours aux date du 17 février, aux ateliers et ad- li • û forteresse pourvus de leurs munitions. \et Nice ne · doivent pas appartenir à la 
rai~n pour laquelle, depuis des années, armes. Si vous eussiez consulté les masses ministrations de notre ville une circ.u- ra ·té, le go t du gain illicite, jouent Ils étaient partis en criant «à i:ierl~n!» France et le jour viendra où l'Italie, cons-
nous marquons le pas. populaires, de part et d'autre, vous au- !aire demandant un relevé complet du un grand rôle en l'occurrence. Les derniers échos de ce en retenti~sa1ent ciente de leW' valeur, les réclamenu 

riez constaté qu'elles n'aspiraient qu'à vi- b d encor~ à Paris lorsque 30.ooo Prussii:ns ! 1 Les pages t;le l'histoire sont pleines de Un incident dans Je 111onde vre en paix. Mais les souverains qui é- nom re es ouvriers qui ont travaillé En tout cas, quels que soient .ses firent leur entrée. La Nemesis de l'histo·- l'hostilité persistante de la France ma -
taient à leur tête, leurs hommes politiques durant l'année 1938, à leur service et facteurs déterminants, la fraude existe re avait accompli par la force des Annes nifestée à tout moment de notre ~arche 

Jes a VOCél tS et quelques intellectuels, bref ce que l'on les salaires qu'ils ont touchés. Le for- e1le .se développe et fleurit. Et il faut - comme elle l'accomplirait, le cas é ." nationale. Au temps de notre prernib"c 
L

6
s iournaux ayant annoncé que appelle l'élite, voulaient la guerre sous mulaire transmis à cet effet aux inté- la combattre. chéant, demain- ce que la Fra.nec: obsti- guerre d'Afrique, tandis qu'à l'Elysée le 

Me Hasan Hayri aurait exigé u.ooo l'action des pires sentiments. Le monde a ressés doit être rempTu - jusqu'au 28 fé- nément sourde aux justes aspirati~s et Président de la République exprimait à 
Lt d 

1 
D . b k d t 

6 00 
Ru été mis sens dessus dessous, des millions · Les seules mesures d'ordre ad.minis- à la force du droit des peuples, avrut tou- notre ambassadeur ses " vive scondoll'an-

au q~o;p:W:t epom~r ans'~cuopen r ·d'une d'êtres humains sont décédés. Tout Je vner. tratif suffisent-elles à cet effet ? Ne jours refusé. Ce jour-là, en effet, ~ans la ces> pour la dMaitc d' Amba-Alagi, deux 

aif 
· ' t tt d · · tra monde se prépare dépà à un désastre pire Toutefois, note le " Haber >, les ex- dr fameuse galene des glaces du palais ro - yeux de femme envah1's par les larm-aire concernan ce e a mm1s _ li t ' . vau ait-il pas mieux les compléter par .11 é . 1 , 1, ' t< •• , 

tion, /'éminent avocat s'est démis de monde se prépare déjà un désa!lt>l'e pire p ca ions qui accompagnent cette cir- des mesures d'ordre administratif ? yal de Versai es, t.a1t pro7 am.ee ~1 t: ceux de la sœUI' du capitaine Luigi Ca • 
encore. culaire sont si peu claires, si embrouil- de l'Allemagne, tandis que 1 Italie qui ve- novetti lisaient la lettre suivante · 

sa charge de Président du Barreau. Prenons exempfo du lait : si nous aug- à R é l' · l • ' · lées que les demandes de preciswns nait d'entrer orne, r a 1sa1t e reve . 
:;;~7;': Us écrit à ce propos dans le dr~ e~~=t~u;~~/~:~i;u~~t~~~u~~~~u~i!~ supplémentaires affluent. D'ailleurs u- mentons la production, le nombre de des théros et des martyrs de son Risorgi- s'a~=b=-~~:1, :tt~~~t~~89!~~ 

Me Hasan Hayri est une personnalité encore aucune valeur. Les grands empires ne note ' · d 1 , ceux qui l'allongent d'eau diminuera; et men °· ·11 et f d · gt precise que « ans e cas ou . 1 f' C'est à cela que le gL-éral Giraud au _ m1. e nous avo_ns en ace e_ nous vin 
d d d .... s 1· qui· ont été fondés E t ·1 S1 a production demeure insuf 1sante 01 ll h b s d en vue u mon e es avoca...,. es qua.1· en urQPe ne son -1 s l'on rE>ncontrerait de!: difficultéa à. in- -it dü penser avant de pa!1ler avec mnt m1 e ommesl ien ~.rm~. 1, équdan . tu 

té per 0 n 1 · ont ac,,ui la symp' pas le fruit d'agressions ? pour faire face:: à la consommation on •a rec tt ttr s 5 nne es w ... s · "" terpréter les présentes explications on d témérité en face de la fatale terre rhé- evras ce e e e, J aurais cess e vivre 
tlhie et le respect. Depuis 30 ,ans, il exer- L'empire de l'Afrique du Sud créé par , dr sera bien obligé de recourir à des ex- naene ·' Et peut-être pas à cela seulement. satc

1
hesdque. je tserai, mort pour hl'honneur 

f · d l d d d · c ·1 Rhod ·1 pourra s a esser à notre administra -ce sa pro ess1on ans e es re es ro1ts ec1 es, repose-t-1 sur autre chose pédients pour répondre à la demande. 11 aurait bien fait de se tappeler qu'en e. e e~Olr e .qu une mort . onorable 
et des pouvoirs qui lui sont conférés par que sur une série de violences et d'agrr.s- tion, à Sirkeci, Liman Han, ID e éta- La lutte contre la fraude n'est pas cette guerre mémorable, combattue cort- cl~ture b1~ la vie. ~os ennemis sont ar-
les lois de la République. De même qu' sion ? A l'époque de l'attaque contre le ge > mes de fusHs français et pourvus de car · une chose nouvelle ·, déJ'à Tamerlan tre les soldats les plus aguerris du mon- t h d 1 • . . C' pén'bl.-
il accorde des consultations à ceux qui lui Transwaal, Lord Salisbury déclara que Preuve note n""' nfr' ouc es e a meme ongme est 1 e - v•re co ere - que faisait châtier les bouchers de Samar- de et dans laquelle les généraux s'étaient , . · . • 
en demandent ,il assume aussi, le cas f- l'on ne convoitait ni les mines d'or ni ]es '1e Bureau du Travail se rend compte d seul sut rendre intacte à la c est grave. La nation françmse en répon-

h< t 1 déf d i·eur cause C'est ce tem'to'res • t · kande conva.m· eus de vendre la viande ren us, un d d t v· t d t J h 1 c can , a ense e ..: . i : on ne sen es pas moms ern- de l'insuffisance de son texte. France l'armée qu'elle lui avait été con- ra evan 1eu e evan es ommes. • 
qu'il a fait dans le cas de la Deniz Bank rt paré des unes et des autres. cher. Les documents historiques abon- M •- d I li Maintenant, les temps sont chanaés. LA MUNICIPALITE fiée et envoyer au uscc es nva - ., 
il n'y a rien qui puisse le priver du droit Les pays exclus du festin colonial Pn dent ëlaos les archives d'Istanbul, qui des le trophée de l'unique victoire rem _ L'Italie fasciste, forte de sa puissance mi-
d'assumer la défense d'une administration demandent aujourd'hui leur part ; ils ont LES CONSTRUCTIONS établissent combien sévère fut, dans le portée au cours de cette campagn: par litaire .et de. sa nou~clle consci~ce poli-
de l'Etat et d'encaisser pour ce fait da; été instruits par cet exemple. Et plus ils MUNICIPALES , , l'armée française : le drapeau héroique _ tique, instruite par lamb"e exp&icnce du 
honoraires. A cet éga1•d, aucun doute ne arrivent en tetard, plus ils sont impa· passe, ila :répression de ce genre de de- 'd passé a rompu un f · t t Le Vali et Président de la Muni'ci'pa- l'ts Il d · • 1 ment arraché à Dii'on par ses soi ats, au • e ois pour ou es avec 
saurait subsister. tients. Nous sommes las d'entendre les rti- 1 • est temps e recourir ega e - ' les fun t r 

1 1 
lité, le Dr. Lûtfi Kirdar a donne' cer- 6Ie Régiment prussien. Et ce général é - voeux sen en a ismes. 

Mais examinons t'affaires du point de p omates parer de droit et de justice. ment à d'autres moyen~, plus efficaces 
VUe de la Denizbank. Cette institution a Cela nous révolte. Car nous savons :•ue tains ordres a' l directi d tait un général italien 1 L'Italie de Mussolini peut regarder ... a on es services et plus modernes. En septembre r870, alors que la satire aujourd'hui la France dans les yeux,san' 
ses avocats et ses conseillers-légistes.Par- le jour où les diplomates voudraient réel-
mi ces derniers il y a même un des maî· lemen,t la paix et la justice, tout serait romaine, toujours en éveil, mettait dans 1 arrogance, mais avec une légitime fierté, 
tres de notre barreau comme Me Emin pour le mieux dans le meilleur des mon- La coméd1·e aux cent la bouche du peuple ces vers piquants :1et lui rappelant toutes les offcn9CS et tous 
Ali. Pour qu'elle ait eu recours à Me Ha- des. C'est à nous, c'est à dire aux ma!- La Nazione ciarlatana les dommages qu'elle en a 1'eçus, pour l'inviter à la raison. 
san Hayri il faut admettre soit que l'af- heureuses couches humaines qui souffrent, vincitrice dj Mentana 
faire dont il s'agissait dépassait la corn- qu'iJ. appartient de parler de droit et de actes d • e non appena lu sui Reno Ce ne sont évidemment pas 1~ 
pétence de ses avocats habituels, soit q11e justice. l V rs... se n'è venuta meno.... 

0110c~tio~s du général Giraud, pro-
ces derniers étaient absorbés par les af - il était accouru offrir son épée à la n~nc es ans un moment éphémère d'eu-
faires en cours au point de ne pouvoir pas LES ASSOCIATIONS UNE c PERSONNALITE > été arrêté qu'une seule fois, en Bel.,.; _ France qui haletait sous le pied du vain- P orie /pi7~elle, qui peuvent changer ~e 
.assumer de nouvelles. .,. b ttre les cours ata es événements. Et quant à 

Nous l
·gnorons en qui' consista1't la eau- LA PROPAGANDE CONTRE INTERNATIONALE que, et condamné à un an de prison. queur. Et cela, «non pour corn a sa prophétie au sujet de suicides hypo -

Il y a beaucoup de f""O d'•tr · frères d'Allemagne - commt e dil avait é- thétiques <l'outres nations, nous lui fa150· ns 
se'<iont il s'agissait. On nous a dit cepen LES BOISSONS ALCOOLIQUES , -,.. ns e e ce-, - J'avais< fait>, a-t-il dit à un jour- · · 1 Il Momen o e Gênes 

d 
lebre. na.liste, 70 portefeu1'lles en un J'our. No- cnt au 1ourna . , , constater que, dlll'ant la très longue at -

dant que certains d'entre les avocats e La société anti-akoolique du <Crois- en p~nt de c;:aprcra - mai~ par. ge- tente, « un véritable suicide> s'est d~jà 
la Denizbank s'étaient récusés, déclarant sant Vert > désireuse d'intensifier sa Ali Riza, dit l'Izmirli, s'est fait une tez - ajouta-t-il avec une fierté toute nérosité m_agna~1me et parcequ on lut a- produit et l'histoire l'a enregistré: œlui 
que la question dépassait le cadr;: de leur ro a ande • . . , . renommée internationale, au sens le professionnelle - que j'en aurai fait vait prorms qu après la guerre sa terre de 1 F 1 p t t 
compétence. D'autres considérations au;- P P g a decide d orgaruser cette b' · ée N ' 't f 't a rance arcequc ,en sou cnan en , ' . . . plus littéral du mot, dans le mon.de inj 170 si l'on ne m'avait pas pris! Mais un natale 

1
,1
1
etn 1 ~unll ' 

1
.cte, aubrrul'é 31 re-

1 
- Espagne la cause de la barbarie asiatique, 

si peuvent empêcher les avocats habituel~ annee une grande reumon gratmte Les ll' , d • A • tour à a 1e. ava1 ou 1 tous es en conspirant et en abri.tant dans son m-
d 1 banque d' 1 déf d . tif • · terlope des cambrioleurs voleurs à l co egue m a < onne > par bêtise.. .... t t t 1 ff 1 h ... e a assumer a ense e cer prepara s a cet ff t t · • dommages e . ou es es o .enses: a c .u- ron avec une sollici'tude matern'"'lc les 
te Cause. , e e on commence tire et autres • · li t d Le jour même de sa libération d'ail- - C'.1 dès à present U d 'l' t' " specia s es > u . te de la gloneuse rerpubltque romaine chefs en fuite d'un gouvernem t • 

C'est surtout ce côté d;: la question qui • d D F. ahne ~ ega i~n compo~ 1 même genre. Toutes les polices d'Euro- leurs, A!li Riza avait réalisé une bonne ous les arme!: assa'llantes d'une républi en mas 
8 

see es rs. reddin Kenm et ZatJ d . , . s t 1,.nf
1 

â ah' d é- creur de femmes et d'enfants, la France 
nous paraît faible et qu'il faudra exam1 . . d MM Tah . . pe le recherchent. Les po-choo où il a ouzame d' c operations >. que sœur e par 1 me tr 1S0n u g · s'est déshonorée. 
ner. amsi que e · sm Hamdi et Fe- • d . A è E Centrale néral Oudinot; il avait oublié Asprornon-

1 

. d , t rendue Vila promene un 01gt expert, les portefeuil- pr s un voyage en urope , 11 ---o---U n 1x·uple t1-a\'ailleur n undés,es 
1 

Tauhé'tryet et a de- les qu'il a extraits avec un véritable il avait passé quelque temps en Grece te, où il avait été blessé par une ba e COI ONIES ETRANGERE::; 
man a ce que e a e de Tepeba fondue en France et la façon dont les 

Y N d
. d' . 't . u · à lad. . . - talent de prestidigitateur des cachet _ d'où il était rentré en notre pays par C'est ainsi que M. unus a 1 e- §1 soi mis pour n s01r 1spoS1tion • .. , , ·u· , d chassepots du général De Failly avaient PROJECTIONS CINEMATOGRAPHI· 

finit la Bu/.&arie, dans une lettre de d 
1
, . . d b t C tes les plus sures, les montres qu'il a Luleburgaz. Il a ete < CUI~! 1 > a sa es- récemment encore fait merveille à Men -

'J5 e association, ans ce u. ette de- bt'l' • d' · d 1 QUES A LA< CASA D'ITALIA > 
Sofia adressée à ses journaux le d 't' ,, L . . su 1 1sees se chiffrent par milliers <:ente autobus. tana contre les généreuses poitrines e .a 

man e a e e agreee. a reumon aura . . . . · C . 1 . aff' t .1 · 1 · · t o 1 s edi h · f)J< t 'cCumhüriyet> et la «République> : li d 
1 

" . d' . Mais Jamais, Jusqu'ici il n'a été pris sur e qui e fait enrager, 1rme- -1 , jeunesse italienne qu1 pa p1ta1cn P ur .a am proc am. ~ couran 
On ne peut prétendre que.. la Bulgarie eu ans a premiere semame avril. le fait. c'est qu'on l'ait pris au moment même libération de Rome 1 . . des films « L u c e > eeront projetés 

soit à l'écart des effets p;:rnicieux de la • où il est devenu un homme rangé. Il Et la France, trérpidan~e.' avait appris à la c Casa d'Italia >, notamment 
crise qui accable le monde. Mais, grâce à Les deplacements de ce maître en ' . • . . avec des transports de io1e la nouvelle 1 , éren 
son caractère national, malgré la crise,le son genre sont signalés à l'instar de s est mane en Grèce et il venmt en Tur- de sa venue. Le gouvern men.t de la Dé- une bande tournee lors de la conf • 
peuple bulgare n'a jamais poussé jusqu' ceux des personnalités internationales ... ! quie pour régler une question d'hérita- fense Nationale télégraphia aux autorités ce de Münich, en septembre dernier. 
au désespoir les souffrances éprouvées. quoique pas précisément dans le mê-1 ge ! de Marseille : « Faites ui;i accu~il gran- \ Les projections auront lieu à 16, 18 et 
Au1·ourd'hui encore, il trouve son salut b BUISSON CREUX diose à Garibaldi. Dites lui combien nous 21 heures. me ut. C'est ainsi que la police tur- ··1 
dans l'insistance qu'il met à travailler Le le remercioi:s de l'ai~e qu 1 ~o'.1s a~or- L'entrée est absolument libre et gra.· 
sans hâte et sans inquiétude. Trouver du que vient d'être avisée qu'après une jeune Zeyne'l, 18 ans, habitant à te Dites lui de venir nous re1omdre im- 1 t 'te l bres d la 1 nie 
plaisir dans le travail, avoir pour but "de longue et fructueuse activité à l'étran- Kasimpa§a, Havuzbasi, avait pris son médiatement au siège de notre gouverne- . 

111 
. pour es mem e 

00 0 

faire toujours mieux, tel est le caractère ger, Ali Riza vient de rentrer en Tur- fusil et était parti pour la chasse, sur ment, à Tour. Nous l'attendons à brasl italienne. 
social ~t, pour ainsi dire. national du Bul - quie. Aussitôt certains limiers qui .a - ~es collines qui dominent la Corne d'Or. ouverts>. Et Gambetta, ministre de l'In-
garc. vaient de vieux comptes à régler avec Mais il avait fait buisson creux. Le gi- térieur, lui écrivait: <Combien je vous re- U 11P condamnation à 1nort 

La Bulgarie, qui attire ainsi notre sym- mercie de tout ce que vous faites pour ~ 
lui se sont mis à ses trousses. Ils i'ont bier était introuvable. Finalement, d d pathie et notre approbation, est un pays nous. Ah ! quan one viendront les 
identifi'e' et arrêté. comme i'l • 't 't · f t'gue' au d't • Le · · · Ah D l dtl digne du bonheur de vivre dans la pai1:. s e 8.1 8.SSIS, assez a 1 ' jours où mon pays pourra 1 e tout cc qu sm1stre assassin met o aljan 

Ceci ne sera possible que si elle occupe • Ali Riza est un homme encore jeune bord de la route, à Okmeydan, notre il vous garde de reconnaissance ... > Et village AnaflJa de Büyükçckmece, dont 
sa place dans !'Entente Balkanique. Est- qui porte les cheveux assez il.ongs, ra- Nemrod de;çu et fourbu aperçut un Freycinet, ministre de la guerre, Jui con- nous avions relaté, dans ses colonnes~ 
ce que la Bulgarie pourra faire preuve en battus en arrière ; il a les traits ré- groupe de chiens de bergers. Voulut-il fiant le c~trut?andement de l'afllnée de l'horrible forfiit, vient d'atre condaJil" 
matière de politique extérieure du même guliers et une certaine distinction aus- déd é d . l'Est s'expr1ma1t en ces termes: à mort par la Cour Criminelle. 
esprit que dans ses affaires intérieures ? se omll'iager aux d pens e ces m- " Vous seul pouvez en ce moment ten- On se rappolle qu'Ahmct, dépité de ~.t 

On peut donner une réponse affirmative St naturelle que fallacieuse qui n'a pas te1ligents quatrupèdes de ses décep - ter en sa faveur une diversion efficace . voir refuser la main de celle qu'il eima1t· 
à cette questi~, en considérant la prévo- peu contribué jusqu'ici à ses succès. tions cynt~gétiques ou bien, comme il L'entreprise que nou;; vous demandons ne trouva pas de solution plus €Jégante 
yance intelligente des dirigeants bulgares Notre homme, que l'on appelle cou - l'affirme avait-il été attaqué par la meu est très difficile; impossible pour tout au- que de la tuer après quoi il poignarda Cf!" 

actuels. Inutile d'ajouter que les autres ramment le « Roi des pick-pockets > a- te ? Le fait est qu'il a. pris les chiens tr.e que vous. Elle eSt digne de votre Bé- core mortellement le ~re de la victifile• 
Balkaniques attendent avec satisfaction vait disparu d'Istanbul il y a quelque 'bl Leu ·•ta· ont in- me > Ani. • 
les pas que la Bulgarie fera dans ce do- Avez-vous un petit parapluie sur votre pour Cl ·~. • rs prop~e i:es s Que de belles paroles de reconnais - La Cour Criminelle vicn.t de nous proi;. 
maine. Nous ne doutons pa , ·- les huit ans. ePndant tout ce temps il a- tervenus aussitôt, et bientôt après les sance à l'heure du péril ! Mais après ? ver que le pays en a assez des crimes P8 

petites questions intéressa kani- chapeau ? C'est le dernier cri de la mo- vait voyaié à. travers l'Europe vivant gendarnuis. ~~eynel a été livré au tri-1Laissons parler l'histoire. Le r2 février sionnels. Puisse cet exemple set'Vir au$ 
ques trouver un mode d solution auve- de, en Amérique. partout du fruit de let rapineta. Il n'a bunal. l'Assemblée Nationale ac réunit à Bor -1 amoureux trop bouillantl 1 _ 

h1 

sa 
a 
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LES CONTES DE c BEYOGLU > 

Sur le coup 
de mi11uit 

-·-Par HUGUETTE GARNIER 

Nicole Dombrey dit à sa cousine 
- Ça tombe mal - Je devais aller , 

lla.lnedi, au bal de Saint-Cyr et il me 
faut assister aux fiançailles de Cécile 
.Bllrguet. Mais au fait, tu la connais. 
Elue était au cours Sainte-Geneviève l 
a~ec nous. Dans les grandes : elle a 
Ylngt-deux ans. Tu n'es pas invitée ? 
V ~inard.e ! Ce que je regrette mes fi 

• 

saint-cyriens ! 1 I 
J - Tu sais bien, réplique doucement 
enny, qu'on ne m'invite jamais. 1 1' 

• 

_,. 

MOHAIR et LAINE ORDINAIRE : 
Bradford n'enregistre toujours pas 

1

1 

de changement dans les prix. 
Turquie d. 23 
Le Cap > 19 

Ma.raeille s'est redressée dans le cou­
rant de cette semaine. Londres est fer-
me. 
SOIE : 

Lyon est à la hausse. 
Cévennes Frcs. 185--188 
Japon 89-91 % > 193--195 
Italie > 187-190 
Chine > 187-190 
Canton > 142-145 

Les cocons de soie sont haussi.t!rs au 
Pirée et à Salonique. 
COTON: 

Marchés internationaux faibles. 
R. H. 

3 BEVOGLU 

considérablement en 1937, les prévi 
sions. 
Revenu 36 millioW1recettes éval. et 40 
millions rec. effect. 
Consom. : 100 millions rec. éval. et 113 
millions rec. effect. 
Monopoles : 37 millions rec. éval. et 39 
millions rec. effect. 
Rentes immobilières de l'Etat : 1 mil­
lion de rec. éval et 2 millions rec. effect. 
Rev. divers : 10 millions rec. éval. et 15 
millions rec. effect . 
Impôts divers : 42 millions rec. éval. et 
48 millions rec. effect. 

LES JEUNES FILLES ET 
L'INSTRUCTION PREMILITAIRE 

f C'est vrai. n a les Dombrey qui ont 1 ,_~~ 
ait fortune et les Dombrey qui n'ont l \ Le,. recettes du ·rrésor 

Pas réussi. Les premiers se montrent , ~ ;_~ \ · D'après les statistiques publiées cet-

Certains journaux ont annoncé que 
le nombre des heures d'instruction pré­
militaires des jeunes filles, dans les Ly­
cées, aurait été accru. On précise à ce 
propos que le progra=e de ces cours 
demeure le même que celui de l'année 
dernière. 

Partout. Les seconds ne ne vont nulle L- " ~ l' te semam· 1 p e, es recettes du Trésor ac-
art - ça fait une moyenne. C'est à cusent une plus-value considérable. 

cette dernière branche qu'appartient D' tre rt 

Frate Ili Sperco 
J i au pa , ces chiffres accusent un 
c ~Y· Certes, elle est reçue chez Ni - 1 I progrès extraordinaire dans Je volume 
d 0 e et Voit bien, de-ci de 1à, des amies \ général' du travail et le standard de vie 

So
enpen,sion, mais ça ne va pas_ lo. in., • 4 du pays Enf" 1 , ~ · m, es recettes du Trésor 1 
, Pére, qui a peut-être du geme •

1 

\~/ ont dépassé toutes les prévisions. Ain-
s est ruiné en inventions dont profi - ' .A.. . ro t r«, 61• en 1936, les recettes effectuées ont 1 

n de plus malins. Sa mère n'est ·, .::r 'té d ' 

'fél 4479~ 

Plus. Jenny, mal vêtue, mal logée, dé- • e e 233.982.562 Livres alors qu'elles. 
Pénse peu On ne avaient été évaluées à 210,834,000 Li-I 

Compagnie Hoyale 

Néerlandaise tient - .et pour cau~e. Il est très à la mode de mettre des1 ne poches avec un mouchoir couleur é . vres. Pour l'année financière 1937 (fi-
néraI:::S Particulièrement a elle. Gé • mouchoirs de couleur aux poches. brique. 1 t avec trois boutons. Entre les bou -J nissant le 31 mai 1938) les recettes 
vite C e

1
nt, on la laisse tomber a~sez 1 Les poches sont cousues sur des blou. 2) Robe en crêpè sat• bl . 1 tons on• voit apparaitre un mouchoir effectuées ont été de 2Go.814.219 Li-

. e a aJ· t , turelle tim1- . . . on eu-marin, co 1 dité. E ou e a sa na . ses ou des Jaquettes. Vo1c1 quelques dane la poche un mouchoir . , u eur cyclamen. La ceinture est en vres contre 231 millions 20.000 Li-

Départs pour Amsterdam 
Rotterdam. Hamburg : 

p
l . lie pense qu'elle n'a nen pour modèles : ou bleu. iaune, rose coré ou sabin. vres de recettes évaluées. Voici d'au-
a1re et n'i . . _ n est .n~ste pas. , 1) Robe en laine ve~te. Un ~ôté de 3) Robe noire en laine fine : La blou- 4) Robe en drap beige: La ceintu tre part, certains postes du budget d~ l!Elt21Œ8 n. li. 

S"l JO , ce bal . la blouse se boutonne, 1 autre coté a u- se est croisée elle se bo t ~ d • l'écharpe et le moucho"or sont rougesr.e. recettes où les rentrées ont dépassé 
. 1 est joli ! Nicole le décrit, enthou- ' u on .. e e co-, 2~ ~5 Fér. 

~e, u:~. ;~~=te s~~te. L~i~~·e;~ ~eé~:~ec~:~::iv;u~~ll;or~:e :~:n~l \I i e é C() Il 0 m i q ne et f1· 11a11 c •• e'- .,..,..,___,,,M,,,,,,...,.o=u=v=e=m,,,.-'.""e-""-n=~t====,,,,,.,,, .... ,,.. ..... __ ,,..,,,,=~~~--
\' U LUA:'\ li S 

p 
. e plaunr a Jenny traverse son es 'fiance presque exageree. A-t-elle eni.- . re .Jllari lime 

nt. t' ' N' le • prun e a 1co , en meme temps que · - ·- - -

~ - Ecoute, je vais te donner ma robe, un peu de sa désinvolture ? On La Se • é • 
VIU.te, Jacqueline Vernot _va là-bas a- le croirait. Jacqueline lui présente des ( . n1a1ne COJlOm1que 
ec sa tante. Elles t'emmeneront. jeunes gens , et ils l'invitent. On pra-
.._ C'est que tiquait, au cours Sainte-Geneviève , R d ---"" ' =· -
--Tu n'as ~;s de robe ? Nous so~- les arts d'agrément. Elle sait danser. evue es marchés étrangers 

llles de la même taille. Ouvre l'armoire Elle sait danser et s'en donne, main- NOISETTES . 

b
Laquelle préfères-tu ? La rose ? La tenant, à coeur joie, légère et prête au 0 . 1 .'Lo GRAINES DE LIN 
leu , Ch · · . . n Slgna e a ndres une légère bais- . 

e . 01s1s. bonheur. Aurait-elle fait une forte se sur 1 . tte a· Exception faite d'une légère h 
- Oh ! Nicole, tu voudrais bien ?... · · d b es noise s iresun avec coc- 1 au.sse impreSSlon sur ce gran r~ ? n ne que vendues à terme q . t . sur es graines de lin de Calcutta co-
Elle est si contente, la petite, qu'elle danse qu'avec elle. n_ n'est pas mal, pas de Sh. 461_ à 

45 
,_:_ ui son passees tées à Londres, on enregistre un mou-

aaute au cou de sa cousine et qu'elle mal du tout al · · t '. m gre son visage angu- Fermes les autres alit' vemen de baisse générale sur tous les 
a presque envie de pleurer. Jeux. Jacquleme l'a no=é tout à qu es. marehés 

- Ne nous attendrissons pas Es - l'heure : Michel Letourneur Hambourg a cessé de s'intéresser aux · 
saie. . . ". noisettes avec coque. Les prix de ce!- PJSTACH ES : 

Déjà, elle téléphone à Jaquehne. .Michel. .. Un bien doux prenom ... lls
1 

les décortiquées ont haussé de 10 li- Les pistaches d'Italie ont sellllÎble _ 
Mise au courant celle-ci acquiesce . flirtent un peu. Ça encore c'est amu - vres. ment haussé à Hambourg. 
« Mais bien sûr .. '. Et je lui présenterai sant . . Pourquoi faut-il • mon Dieu, que Giresun Ltqa. 90 Lit 1875 
des danseurs. • Lorsque Nicole se re- certains moments passent si vite ! Ces/ Levant > 90 Lit 1950 
tourne • Jenny est en robe du soir. roses, cette mUSlque, ce b':';" dont on . La marchandise è!e. provenance ita- Elles o~t touteîois perdu Lit. 0.25 

- Ce que le bleu te va bien. c'est sent la chaleur ~ ti;avers 1 etoffe, sur tienne conserve ses prix du 10 février. (le kilo) a Marseille pour marcha.nd.i-
inouï 1 La rose maintenant 'lequel on voudrait s appuyer toujours.. Marseille enregistre une baisse sur se avec coque. 

eu u1 va... e rose u1 va... e è . , 

ADlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIÇ>NE-VENEZIA 

1 lti :\ E- ~ :\. l 'HE~S 

fN l'art• pour 

Pirée, Brindisi, VPnise, Trie,te 
Dei Quni1 de Galata toua lu 

d 10 hnirt1 precise1 

Pirée, ~aµleo;, .\111rseille. (;êues 

!'El.IO 

vendrtdi1 AORfA 

C!TTA d1 !JAR! 

Ititanllul·PIHJ.: 
I11a11huJ.\APOLl 
hr.uhul-MAR.'il LYA 

1 Il;~ hi'i CO.\IMEUCIAI ES 

24 Fél'tiPr 

3 lfars 

!l[) Férrier 
11 l!ar• 

2• ht'Urf'I 
3 Jour.. 
4 lour1 

~er,·ice acctler~ 
En coJueide a\ 
Briudi.!!i, V't • 
nbe, Trif'ite 
1 .. Tr. E•1r. 

tvutf\ J'Europ1 

Dt-a Qu.ais de 
Oalat& l 10 b. 

pr~c ilw>a 

Le b
·
1 1 

. ' 
1 1

· . 
1 

ce souffle qu'on respire, si près, si les noisettes turques. 

1 

Cl RE : 

Plaisir lui va. C'en est un de se voir p~t' V~ent, c est une nuit en - Giresun Sh. 222 Prix inchangés sur tous les marchés. 
bien habillée. Quoique sans beauté , c ee · > • 219 HUILES D'OLIVES : Pirée, Naples, Marseille, Gênes 
elle est charmante, mise ainsi, avec Ensemble, ils vont. au buffet. Le Levant • 220 Après la baisse soudaine enregistrée 

rJL!l'IA 
!'AL DEA 

20 .Fé,•ricr 
ti '.Hars il li lienn .1 

se yeux couleur d'étang, ses cheveux champagne est exqws. Encore une > ,,, t > 218 la semaine dernière, les prix se sont sta-
CetJ.dr' tent pur Elle _ même ne coupe ? Pourquoi pas ? ... • Que faut- Les noisettes dites c Napoli • d'Ita- bilisés à Hambourg au niveau atteint 

es, son · il •t h • Etr · lie continuent à hausser. J O 2 se reconnaît plus, sourit, confuse, à P_Our e re eureux · > e Jeune, e 1 / . 
l'm· d . . avoir un coeur neuf, une robe qui vous Lit. 1050 Marseille a poursuivi· le mouvement, 

connue u Illll'Oll'. . . • . • 
_ Si tu le permets, je prendrai la va bien, un cavalier a qui l'o.n plait ... AMANDES et NOIX : reculant encore de 5 points. 

bleu • Quand son compagnon la qmtte, pour Les amandes italiennes sont en haîsse L'Allemagne a importé en 1938 mil-
_e ~tendu. J'ai les escarpins assor- rej.oindre cette sotte jeune femme tant à Hambourg qu'à Marseille. le tonnes d'huile d'olive de moins qu'en 

Ca~·all~, Salonique, Volo, Pirée, Patrllli, 
a11to-Quar1mta, Brindisi, Ancône, 

Venise, Trieste 

Salonique, lllételin, Izmir, Pirée, Uala­
mata, Patr11S, Brindisi, Venise, Triesl<' 

OIA\'.\ 

ltiEU 
ALBA.!\'0 

l llar1 

23 PéTrier 
9 Mar11 

A 17 beuret. 

i 18 beum 

tis. Vois s'ils t'iraient ? qui l'appell.e, Jenny ne regagne pas La livraison à éc~éance février-mars 1937 dont 535 tonnes de moins de la 
Ils sont un peu grands, mais qu'im- ~.ou\de ::;;1te : pla:. Le :~mpagne a perdu 60 lires à Hambourg tandisque Turquie. Bourgttz, Varna, Constantza 

PoJlte ? En bourrant le bout. a e ou e, e a ~i~ e re un la vente à l'embarquement en a perdu lmp. de Turquie T. 1937/559 1938124 

!:ALDF.\ 
HllA!\'0 
ABBAZ!.l. 
!'E!\'!C!A 

22 Février 
25 Février 

1 Mars l 17 b<•um 

_ Le pied de Cendrillon, remarque 

1 

peu seule'. de se. recu~illir. Toutes les 75 à M~ille. [ , La valeur des exportations turques 
lta.i.rnent Nicole. Seulement, pas de choses qu cil> ~ui a dites, elJ.e y veut Rien a Slgnaler en ce qui concerne d_hmles d'olive en Allemagne est pas-

8 llars 

biague ! Ne va pas perdre un, comme repens~r. ~1chee au creux d u.n large les amandes turques et celles espagno- see de Rm. 649.000 à 23.000. 
elle, sur le coup de minuit. Ne compte fauteuil qm .la cach~, elle s attarde les. [ , ~ exportations ont augmenté vers Sulina, Galat.7.. llraJla 
Pas trop sur le fils du roi. dans un petit ~on des~'."1· . ~ambourg .ne cote plus que les noix 1 Italie de. 10.000 quintaux et de 

ABBAZ!A 
Fi;!\ICI.\ 

l '1nra 
8 ~!ars i 17 hturt• 

Ce qu'elle peut être drôle, celte Ni- .o~ est bien l~, la lunuere est ta - italiennes: Prix stables. 

1

3.400.000 lires. 
Cole ! Jenny la quitte ravie, paquets nusee. Les bruits ne vous atteignent FIGUE~ . • 1937 1938 
llous le bras. Jusqu'à la fin de la se _ plus qu'à travers une sorte de brouil- Les. divers marches de Hambourg, Import. de Turquie 10.955 20.952 
~ne, elle ne pensera qu'à cette sor-pard. Le tango arrive, assourdi~ ou - Marseille et Londres n'enregistrent au- Imp. gén. 226.417 418.967 
tie. Ça la distraira de ses quotidiens .

1 

até, par bouffées... ~·est .raVISsant. cun changement. Hambourg ne publie La valeur est passée en ce qui con­
~Ucis, de ses quotidiennes besognes. ~out ce ~u·a n:=ur~ Mic~el, e~e aucune cotati.on. . . c~rne les importations de Turquie, de 
Si elle travaillait au dehors. sa vie sen souvient. C est clair : il lui a fait Aucune ammation, la sa1S0n étant Lit. 8.018 à 11. 477.000 
Beraït plus gaie. Son père ne veut pas. la cour. Le coup de foudre ? Elle ré- désormais presque écoulée. Turquie Frcs. 780--785 
Qui s'occuperait de lui et mettrait I prime son rire, se gourmande. c Eh BLE : Tunisie • 80a-.B05 
toute chose en ordre ? Elle est de bien, ma vieille, pour un début! .. .> Des Tendances diverses selon les ma.r - , Grèce > 780--785 
celles qu'on sacrifie, sans même s'en échos .d~ marches nuptiables vibrent chés. . 1 RA 1.s1 N~ : . 
apercevoir. dans 1 air. Londres, Liverpool et Rotterdam Rien a signaler sur les marchés de 

- Papa ! J'irai au bal samedi C'est yite troublé, une jeune fille . sont baissiers, ainsi que partiellement Londres et de Hambourg. 
Occupé à résoudre une équation, M. Jenny la timide Jenny, sent battre son Hambourg. 1 Pour les raisins également la saison 

Dombrey ne relève même pas la tête. coeur. Elle a fait une conquête. Et En baisse Budapest, Chicago et Wi- est désormais passée. 
- Partait ! Parfait ! puis après ? Est-ce donc si extraor - nipeg. Le mouvement est particulière-

En c_orn.cidence en Italie avec les lu>.ueux bateau~ d 
Lloyd Trieitrno pour les toutes destination du monde. es Soc1etés lt<rlia et 

Facilités de voyage sur les Che m. de Fer de l'E.tat italien 
HEDLCTJO'.'\ DE 50 '/, sur le parcou~~ frrroùaire Italien du 1oort de dt'ùar-

quement à I·· 11·0 t. • b ~ n ierc et de h froutiérc au port d Pm-
arqueml'at à tous les JlllSS~"ers qui e11m·11re11rlro11s 

un vova"e d' Il "' d ,,_ • ". n er et retour par les paquebots e la 
vur;ipagmc •ADRIA TIUA•. 
d.~11 outr<>, elle vient dïustitucr sus.si des biller.. 

t
lèiects p~ur Paris et Londres, ,ia Venise, à des prix 
1 s rédmts. 

Agence Générale d'Istanbul 
!'-arap lsk<'iesi 16. 17, 141 

Téléphone 44877-8-9 Au• b d • "' ureaux. e 

:\lu111lrn11e, Galara 
Yny11ges Natta Tel. 44914 ~fi6 H 

" " " " W·Lils ' 

caOn voudrait, à certains moments, dinaire ? Un pan de glace lui renvoie, ment sensi?le à Wln.ipeg. 
~~r un peu, s'épancher. A dix-huit lointaine, son image bleue. Nicole s'ha- ~ question ~u ble ~emeure en so? 1 
gra.ndç: a.~ petite importance, une bille bien. entier et. peut-etre ass1~terons-nous. a 
parler a"::'ree. Jenny aimerait bien en Des amis, sans l'apercevoir, bavar- une dégrmg~lade des p~ vers le p~­
ce pas ? ~ Bon père. Mais lui, n'est- dent dans une encoignure. te~p~ à moms que le~ reserves de se­
qu'il .t a autre chose en tête. Dès _ Pas de blague, hein ? Ce n'est curité auxquelles se livrent bon nom-

DEUTSCHE RIENTBANK 

modestequi te le .bureau. où il tient un pas la vraie. bre d'Etats ne permettent au blé d'ou-
emplo1 ·1 tr d tr • · tre au point d~s 1 ne songe qu'à met- De quoi s'agit-il ? Jenny ne s'en in- e-mer e ou ver un ecoulement fac1-

C'est joli un bl>roblèmes nouveaux. quiète pas, mrus, subitement, dresse le. 
menti C'est joli al. Nicole n'a pas l'oreille. Elle a reconnu la voix d'un ORGE : 
voi·t · 1 ' 6'.'l"tout, quand on Je des interlocuteurs. Les marchés sont, en ligne géné.rale, 

pour a prem1ere f . lâ h il! · · t ois. Cette salle _ Pas la vraie ? Qu'est-ce que tu assez c es. 
ummee, ce orchestre La b · st - - al ' Lo d t fie . t . sur l'estrade h tes là ? Nous avons été présen- russe e gener e a n res e 1 
une, e panru ces UUifo c an - · R tterd 1 1 bl · d' · 

lants . . rmes ruti • té J' · parfaitement retenu son nom. o am seu e e Argentine mar-
' ces habits noirs, ces . s. a1 , . 

clairs D 'b • . .toilettes _ Maldonne ! Celle devait venir que une tres légere hausse de 0.02 flo-
··· e arrassee au vestiaire d · Anvers e t à 1 b · mantea · · u n'est venue L'autre c'est la Dom- nns. s a ai.sse. 

u de tous les Jours, Jenny pas · ' M 'Il rd 9 9 50 fra aullsi b" . est brey seconde zone, le côté purée. Cas- arsei e a pe u - · ncs sur 
ien que les autres, • mieux l'orge marocaine 

que beau 1 . uffl se-cou ! · 
"'·e· . coup... >. UJ so e son or - Q h Winnipeg a gagné quelques points pour •" il n t Ell uelque part, au loin, douze eures 

aiasan · e est si contente tel- les ec' béances mai et J"uillet. (\/01r 1 a s1ute en 4f.:me 1.1aie) 

• 
FILIALE DER 

DRESDNER BANK 

ISTANBUL-GALA TA TELEPHONE : 44.696 

IST ANBUL-BAHÇEKAPI TELEPHONE : 24.410 

IZMIR TELEPHONE : !2.334 

EN EGYPTE: 

FILIA l.ES OE "" ORES li:\' I<. Il llANK Ali CAIBE ET A Al.E.'ANBRIE 



4 - HEYOGLU 

MAHMUD DE GAZNE 
Essai l'origine 

l'Empire 
et le caractère de 

Gaznevide 

Visite à l'enfer 
.Barcelone 

rouge 
délivrée 

dans 
LE COIN DU RADIOPHILE 

Postes de Radiodiffusion 
de Turquie sur --31111 .. ,..,. 

Les ergastules de la police RADIO DE TURQUIE.-
RADIO D'ANKARA •Q>• 

(Traduit de russe par A. Caferoglu) qui étaient ces Gazis, dans quelles clas-
Le Gulam, pour avoir acquis ces gra- ses de la population ils se recrutaient 

des, jusqu'à celui de Visakba.§i, ne ces- et quelles eta.Ient les raisons qui les dé­
sait pas pour cela d 'être esclave. Il n 'é- terminaient à choisir ce métier. 

Je viens de passer deux heures à re -
garder comment le chef de !a République 
espagndle, le Dr. Negrin, mirustre de !a 
lJe!ense nationale, entendait l'humanité. 
Car les lieux ou i 'ai posé le pied et que 
je vais décnre étaient s~tués dans ses pro­
pres services. En un bureau ionché de pa­
perasses, fai moi-même ramassé les for­
mules timbrées à en-tête « nunisterio •le 
déJ.ensa nac1onal ; investigation militar • · 
Car tel u;t le titre qw camoufle aimable­
ment le système peruttnttaire le plus i­
maginatif qu ait pu rêver un auteur spé­
eta.usé dans les petits actes à transes du 
lliand-Gugnol.Première série d 'esgastuels. 
C'est au sous-sol du couvent des Adora-

tait considéré comme libéré que s 'il at- J 'ai jusqu'à présent parlé à plusieurs 
teignait des grades supérieurs à celui- reprises du rôle joué par les soldats es­
là. Il est intéressant de noter que Niza- claves dans le sy:;teme féodal onental. 
mül Mülk, malgré la valeur extraordi- Il n 'e.st donc pas necessaire d'y revenir 
naire qu'il attribue à ces milices d'es- en grand détail. Les esclaves débordè­
claves se croit obligé d'affirmer qu'il rent leur organisation purement mili­
ne convient pas de les recruter toutes taire, ils jouerent par exemple aans l'é­
chez un seul peuple. Il faut pen.se-t-il conoIWe rurale un rôle considerable 
qu'un souverain sache varier l'origine quoique un rôle dirigeant. L 'on peut 
des contingents de son armée. L'inver- considérer que par ces activités ils 

, 1 · tnces. Un enfoncement de c1ypte moderni-
se conduirait à l'indiscipline et a a se- faussèrent le développement normal sé par } intervention savante du ciment 
dition. Ce n'est que, si à côté de trou- de la société féodale de leur époque. armé. Voici quatre cellules. La série com-
pes de Deylemites il Y a des Kkorassa- Quant à leur influence sur l'organi- mence par un « in pace :. de deux mètres 
nais, à côté des Géorgiens des gens d sation militaire des trois l!illlpires Ab- mur un chef-do'euvre de niche large d 'un 
Chebin Kara que le meilleur résultat basides Samarides et Gaznevies nous s_ur deux pour finir par un autre intel-

• b N' fil Mülk co ' ' hgenunent abrégé de 50 centimètres dans 
peut-etre o tenu. izam , ~- avons vu plus haut qu'elle était prunor- tous les sens. on' vous a déJà conté com-
me d'habitude et pour prouver 1 exacti- diale. ment des lmquettes, posées de champ e 
tude de ses dires, allègue ce qui se pas- L'on en vient alors à se demander en qwnconces, interd1sa1en,t au prisonnier 
sait à la Cour de Mahmoud de Gazne. · d ' de s'étendre . .rv1a1s on a pratiqué dans 1e comment ont pu au sem une orgaru-
Il dit textuellement : « Le Sultan Mah- demi mètre et longue d'un mè,tre vingt. 

d sation apparemment aussi exclu&ve ap- Le supplicié pourra-t-1'1 du moins atten-
mud avait coutume · e composer son 

paraître les troupes de Gazis. Ici il Y dre la mort là-dessus, les genoux au men­
armée de Turcs, de Khorassanais, d'A- a lieu de parler d 'une autre particulan- ton ? Pas même ! Car le ciment nu l!t 
rabes, d'Indiens, de Deyemites et de té de l'.J:!;mpll'e Samanide : c est la con- travaillé en conséquence comporte des 

tot obliques, tantôt horizontales, tantôt - - ... 
spiraloïdes, le tout dûment peint sur le 1 Lo ,. d' d 6 8~" 
ornent et dont les tortionnaires obtieoi- n,.ueurs on es : I 39m. - I ,,...ca i 
nent, paraît-il, des résultats supérieurs 

1

19,74. - r5.r95 kcs i 31,70 - 9.465 kca. 
dans la culture .des aveux spontanés. Là L'en1i~~ion d'aujouro'hui 
aussi, pour s'é~dre par terre, il y a des 
briques. On m'assure que des Français ! 13.30 Programme. 
ont touché des billets de logement pour : 12.35 Musique turque. 
ce macabre séjour! Mais le plus idylli- 113.00 L'heure exacte, informations 
que entre tous est « la chambre de fon-1 et bulletin météorologique. 
te ». Imaginez un socle de maçonnerie j 13.10-14 L'or h tr T --to 

t tl ., . . llul ces e.ucw• s. con enan Ul··n1eme cmq ou six ce es 
tapissées d'un composé impérméable. A * 
l'intérieur, large de soixante centimètres, 18.30 Programme. 
c'est le néant absolu. On y fourre Je p::i- 18.35 Musique de chambre. 
tient. Au préalable, on l'a puissamment • 19.00 L'heure de l'agriculture .. 
pW:gé, . sans 1':1Ï. demand~ la perm~ssion, 19.15 Musique turque. 
à l hwle de ncin. En dix heures, 1 hom- 20 OO Inf ti bull t' · , 

d ' ès 1 · 1 1 . orma ons, e m meteo-me moyen est, apr es avts es p us . . 
autorisés, totalement vide au propre et rologique et cours agncoles. 
au figuré. H est prêt à se reconnaître à 20.15 Musique turque. 
la fois ami du peuple, traite à la répu- 21.00 L'heure exacte. - Un quart 
blique des travailleurs et candidat em· d'heure de bonne humeur. 
pressé au coup de pistolet libérateur. S'il 21.15 
se présente un cas de résistance anorma-
le, c'est l'affaire de la Chambre forte, qu: 21.30 
couronne l'édifice. LI s'agit d'un bulbe de 
métal creux, ayant cinq mètres de dia-
mètl'e. On y pousse le prisonnier par une 
échélle de fer. Il pénètre par le bas, en-
tre les battants d'une tappe. Désormais, 
il est là, nu, mouillé, sous la lumière 

Cours financiers. 
L'orchestre de la Station sous 
la direction du Maestro Ne<.:ip 
A..§kin : 
1 - Mélodies espagnoles 

Georgiens :.. 

Comme nous le verrons plus loin ce 
n'était pas à tort que Nizamül Mülk 
offrait la Cour et l'armée de Mahmua 

dition du travail agricole et de la tenue rugosités ingénieuses sur l'incercaine pen- écrasante d 'un projecteur de 400 bougies. 
d terres. Il avait part lier clans te de la surtace qui est d 'envtron :.15 de- Rien, ni siège, ni couchette. Mais, là _ 

(Léopold) 
2-Chant gai (M. Uhl) ; 
3- Chant du berger 

(Aletter) 
4- Chant d'amour espagnol 

en exemple. D'autres sources viennent 
également confirmer ses dires. 

es , . Y en icu lgrés. Le patient ne J>t:Ut ni poser ni mê..I haut, si j'en crois les dépositions dét3il-
cet Empll'e une classe de grands pro- lme se maintenir en équiJ.ibre : j 'ai essayé!' lécs qui ont été recueillies, sur ce globe 
priétaires fonciers qu'on appelait les 1 J 'invtte les parlementaires françnis1 aménagé en terrasse, deux aides bour 
!Jekhans. Ils avaient duré au cours de 1qui banquetèrent récemment au R1tz de reaux se relaient pour mouvoir à coups 
tout l'Empire Samanide : Nous avons I Barcel~n~ à ve~ir ei;i faire l'expérience.! de pied des haltères de fonte. Fonte con 

d b d 
. d . lVlais J al vu pire. J ai vu le Jardin des tre fonte. Nuit et jou!' le lancinement 

un gran nom re e raisons e crorre . . • . 1 ' , . , 1 Supplices lw-meme, et le vrai 1 Car c't'St de cette forge infernale. Là réside, pa-

(Arm.andola) 
5- Duo (Carlo Thomsen) ; 
6 - En face d'un boutei lie de 

Moselle (Ed. Mag) ; 
7 - Marche nuptiale 

Jeudi 23 Février 1939 

.LES CONFERENCE& 

AU HALKEVI DE SEYOQLU 

L'excellent acteur du Théâtre Muni­
cipal, M. L Galip Arean fera aujour­
d'hui, à 18 h. 30, au Halkevi de Beyo­
glu (Tepeba.§) une conférence sur : 

Le Théâtre 
L'entrée est libre. 

A L'UNION FRANÇAISE 
Samedi 4 mars, à 1.7 heures 30, pré::i­

ses, conférence-audition donnée par M. 
Léon EnkserdJis sur Camille Saint-Saem 
ou le témoin d'un siècle. 

A l'issue de la conférence, audition du 
Prélude du Déluge, de la Sonate en Re 
mineur, de la Romanèe en Do majeur etc., 
avec le concours de Mme L. Enkserdj1s. 

Entrée libre. 

POURQUOI NEQRIN 

NE CEDE-T-IL PAS 1 

Buenos-Ayres, 21. - On mande de 
Londres au journal c La Prensa > que 
dans certains milieux politiques de :la 
capitale britannique on estime que Ne­
grin ne cède paa aux requêtes d'Azan.a 
parce qu'il a reçu l'assurance de :la part. 
des partis subversifs français qu'à la 
suite de l'aggravation de la crise italo­
française au début de mars les rouges 
espagnol seront aidés par la France 
dans le but d'engager un plus ça.nd 
nombre de forces italiennes. 

ILA BOURSE! 
\ukaru 22 FéHier 1939 

(Cours informatifs) Il est évident que malgré toutes les 
précautions prises les armées d'escla­
ves ne se sont pas toujours révelées être 
des instruments dociles entre les mains 
du pouvoir. Les Sultans Samanides 
aussi bien que les Khalifes Abbasides 
en firént souvent l'expérience, au cours 
de leur histoire. Bien souvent ils jouè­
rent un rôle analogue à celui des Pré­
toriens de Rome. 

que dans toute lAsie Centrale un sys- entre les palmiers dans le patio d 'une vil-1 raît-il, le secret et le sommet de l'art mar· 
tème agricole de grande propriété se- ,la délicieuse et dorée par le sole1! catahn xiste. Le fin du fin. Et ce que j'ai vu, 
vissait aussi bien pendant la durée du que les licenciés en atrocités ont réailisi'sl je vous prie de « croire » que ce n'P3t 
Khalifat que dans les .hltats qui en dé- la plénitude de leurs songes barbarncubis- p~s un " canard fasciste » . Tout le corps 

~ 
(Mainzer) Act. Tabacs Turcs (e11 liquidation) 1.10 

8- Danses et chansons tyro- Bauque d'Affaires au porteur 10.30 
liennes (Schneider) ; Act.Chemin cleFerrl'A11atolie 60 °/ .. 23.70 

rivèrent 1 tes. Passons vite sur quatre logettes du diplomatique présent à Barcelone était 9 - Mélodie (Carl Rydahl) ; Act.Bras.Hé1111ies Uomonti-N'eetar 8.20 
10- Chanson hindoue A<·t. Banque Ottomane 31.-

1 Mi
·.k. S lt . 'tait f d genre déjà décrit, mais adomées par sur· là. J'aurais souhaité quelques représen-

. - i u am e un on s con- . d ' . d d ' . t ts d bot _._,,__. t d l . , , cr01t un ieu e 1sques vert incarnant an es sa eurs e .. u.,mts es e a pa · Act. Banque Ceutrale 109.50 
(Rimsky-Korsakow) A('t. Ciment~ Arslan 9.-

siderable de terres appartenant a la ou bleu manne, de damier de lignes tan- trie française. 
dynastie Sama.nide et qui avait été ' 

11 - Valses de l'opérette « Eva» Obi.Chemin de fer Sivas-Erzurum l 19.10 

constitué à l'origine par lsmail Sama-
(Lehar). Ohl.Che111111 de fer Siva -Erzurum II 19.30 

22.30 Mélodies. Ohl.Empr. intérieur 5 °Io 1933 
A côté de ces armées composées ni. 23.00 L'heure du jazz. (Ergani) 

d'esclaves il y avait une troupe impor- Il .Milk i Haradj. C'était une catégo-1 Empnmt Intérieur 
, 23.45-24 Dernières informations et pro- Ob l 'l' 

tante composée de « Gazis > de combat- rie de terres spéciales qui payaient le 1 1. >ett1~ urque 7 
1
/ 1 °Io 1983 gramme du lendemain. tra11che ] ère II III 

tants pour la Foi (ceux-ci portaien Haradj, comme impôt d 'Etat. Obligations Antolie 1 II 
aussi quelquefois le nom de Mütevvua m. Milk. - Sorte de terres libres de S J j · · Auatolie Ill 
ce qui veut dire volontaires). Les his- tout impôt qui étaient allouées aux Sey- ur e coup ( e OllOUlt Crédit .Foncier 1903 
toriens de l'Islam ne s'en sont pas suf- yids, aux Imams, et aux Amis du sou- • • 1911 

19.80 
19.-

19.35 
41.f>f> 
40.25 

111.-
103.-

fisamment occupés jusqu'ici. C'est V. verain. ' ',sonnent. Su1:e de la 3ème page) tHEQUES 
V. Bartold qui fait exception à cette rè- IV. Euchriye. - Terres assujetties à 1 
gle. Ils avaient caractère de troupes ré- la Dîme, au lieu du Haradj. . - Zu~ ! ~t ~tourneur, je file. Mer-! ' . ha11i11~ t<'erm<'tur~ 
gulières de ces états féodaux. Ces hom- C'était une sorte de tenue privilégiée Cl de m avoll' prevenu. Lonùres 1 Sterling o.93 
mes avaient une organisation assez dans le sein du régime féodal. on peut 1 Voilà ... La fête est finie. C'est sa ~l'\~-York 100 Dollas 126.45 
complexe formaient des sortes de cor- croire que cette tenue était la même cousine que croyait courtiser le jeune Pans 100 Frnucs 3.~5 

, i homme souci·eux de s'e'tablir. ;\lli1111 100 Lires 6.655 
porations, étaient soumis à une regle- que celle qui se pratiquait dans les pro- (' 100 L' S 28 0"" 

1 

, , •Plll ' \P l'. UISSf'S ., 
mentation assez rigide. C'était une bi- vinces de l'Asie Antérieure. ; Dégrisee, la petite _voudrait s'enfuir, ,\ms1rrdam 100 Florins 67.7950 
zarre sorte de volontaires dont on ne V. Terres Vakoufs : Terres allouées sa sauver sans revoir personne. Elle Herlrn 100 Reii:h,mark ri0.76 
peut se faire une idée si l'on ne tient par les Princes et par les féodaux au : li se lève. Un des escarpins, trop large , Hru\PlleH 100 Rc•lgas 2l.30fi 
pas compte des caractères spécifiques clergé. a glissé. Elle pense, cependant qu'elle A 1 hè111·~ l OO Drad1me~ 1.0825 
de la Société Musulmane Féodale d'O- 1 le remet, à la réflexion de Nicole : Sofii;\ IOO f.r,Tas l.fl6 

Les sources du IXe au XIe siècle • l'rap:ue 100 < 011r. Tchflr. 4 . !\~:,o 
rient. On leur attribuait la défense des nous donnent une foule d'informations 1 " Ne compte pas trop sur le fils du :\1 arlrid J OO Pesetas 5.93 
provinces agricoles contre l'invasion sur les procédés . d'acquisition de ter- roi... > Yarsovi<- 100 Zl'ltis 23.845 
des nomades du Bozkir. Ces invasions res. Necheli nous fournit même des Encore des miliciens rouges sur les routes de France... On compte toujours un peu sur le fils Budapt:f;t 100 P1•11gos 24.9675 
étaient un grave problème pour toutes 1 . ti d A QUI LES BATEAUX ?... du roi, à dix-huit ans. Riche d'illusions, lltu·arrst 100 l.P\'S 0.905 

t 1 bo 
renseignements sur a vana: on u prix LONDRES LES DONNE A BURGOS 1 · tt t · l' Bell{rade 110 Dii1ars 2.8375 

ces régions pour toues es urgades des terres aux Bouharas pendant plu- propriétaires aristocrates, clergé, ap - Londres, n. _Le tribunal de l'amira•i- a Jeunesse, ce e raite sur avenir, Y11koham11. 100 're11s 3462 
de ces vastes contrées. sieurs sièeles. Mais qui étaient les gens portaient les instruments agricoles et té ordonna que 1.1 navires tspagnoles re· est jonchée d'espérances mortes. Jen- l'\tnl'kholm 100 f'our. S. 30.f>325 

Les services rendus par les « Gazis » qui travaillaient directement ces terres les semences et étaient tenus de remet- tenus dans le port de Londres soient re- ny ne souhaite plus, à présent, que l\loi:.cuu 1 OO Roubles 23.8725 
les investissaient d'une haute importan. nommées dia, akar, müvtagal ? Cette tre au propriétaire une part déterminée' lâchés parce que le gouvernement esp<1 - , reprendre, comme Cendrillon, sa place 
ce aux yeux des princes, des dehkans question nous met en présence des « a- des produits du sol. _ Le phénomène

1 gn~l. :ouge avait déclaré de les avoir r~- 1 devant l'âtre, ses vieux habits. N'a -
et des négociants et de toutes les clas- riks , véritables ouvriers agn·coles de le plus saillant de toutes ces régions quisitionnés. . . t-elle pas vu, elle aussi, mués en 

' Le gouvernement national par l'inter- f ·11 rt 1 d · 't 
ses privilégiées. Il est à remarquer tout l'Orient ~usulman et qui étaient c'est la disette de teITes. L'histoire de médiaire de son agent à Londres, le Duc em fes ~o es, su.r e coup. e m~~ ' 
d'ailleurs que tour à tour ils deve - aussi les inventeurs des systèmes d'ir- l'Asie. Antérieure et surtout de l'Iran d'Alba, objecta que les navires avaient é- 1 ses ragiles et bnllants t.resors un 
naient pour celles-ci un objet d'épou- rigation artificielle. Ce sont les gens et de l'Asie Centrale nous fait assister té réquisitionnés aussi par le gouverne - soir ? 

te t d 'h D VIIIe au Xe au 1 • -· A ' · d d ment de Burgos et que le tribunal de ----------------van e oITeur. u xque s en J:U>le nteneure on onnait au spectacle 'une foule de gens qui ne DO VOU SPEAK ENCLISH ? 
f t t d 1 

Londres n'avait pas le droit de juger un 
siècle, il leur arriva de omen er e e es noms arabes te'ls que Munasif, Ak- trouvaient pas à s'occuper sur la terre Eta.t souverain. 
favoriser des révoltes de paysans, ex- kar, Cherik Amir Amil et qui en Iran insuffisante. Ces gens ne trouvaient Le tribilnal de l'amirauté accueillit :a 
trêmemen'.t dangereuses. et en Asie Centn:.le s'appelaient Tcha- pa.s non plus à s'occuper dans les vil- thèse de Burgos reconnaissant ainsi im-

Il serait intéressant de rechercher ri-Kar. Ils louaient les terres des grands 'les où abondaient les sans-travail. plicitement que le gouvernement de Fra:i-
1 co :représente l'Etat souverain. 

Ne laissez pas moisir votre anglais. -
Prenez leçons de conversation et de cor­
resp. - Ecrire sous c OXFORD , au 
Journal. 

Théâtre de la ViHe 

S1·dio11 1l1·amati<1uc 

Anna Ka1·énine 
7 lnhkaux 

On cherche un comptable 

~~---------------~ te fille à son premier amour, se cachait Grâce ne s'en mettait pas en peine. « Il pensa-t-elle toute contente.Un autre, à sa sur~ d1:!efemmes se regard~cnt a a 

1
1r FEUII.LETO .. du « BEYO,CL C > N2 lf> Ill avec une pudeur espiègle derrière un man- faut aussi qu'elle trouve un rn~ ... apr~ place, ne saurait trop comment se corn- _ Et voiilà, dit soudain Marie-GTAce Sés. 

teau suspendu à une patère, là, dans l' cela, elle n'aura plus rien à désirer >. La porter vis à vis des enfants de son amie . . d'un ton pénétré, voilà que ma fille a au-

L E S 1 N D 1 F FER E NT ombre du vestiblile, et, de ses doigts posés pensée de sa fille âgée déjà de vingt-qua- mais lui désarme tous les soupçons.. . Il jourd'hui ses vingt-quatre ans révolus .. 

1 1 
sur ses lèvres, lui envoyait un dernier bai- .tre ans et encore à marier éveillla en elle, est pour eux comme un père. De joie, elle et pourtant il me semb1e qu'hier encore 
ser. par contre-coup,une fureur injurieuse con- était prête à battre des mains ,· si Uo s'é- f'll elle n'était qu'une petite 1 e. 

1 
Par ALBIEt•RmT11Q11 lM1·aOfl11Rit~l~IAl'lt;1li•'ll 1 « Quelle indigne comédie 1 > pensa-t-il. tre tous les hommes : « Tous ces crétins tait trouvé là, elle l'aurait embrassé. Puis - Oui, maman, et à moi aussi, réponriit Et, sans chercher à en voir davantage, il de jeunes gens ... Ils ne songent qu'à s'a- elle ouvrit la boîte, qui contenait une pe- Carla sans une ombre d'ironie. Mais e\'e 

s'engagea dans l'escalier. muser, à p&dre leur temps .. . Fonder une tite bourse de soie brodée avec une pierre 'h · · 
VI famille l C'est bien le cadet de leurs sou- bleu au fermoir.La i'oie deMarie-Grâce fut pensait : « A partir d'al4jourd ut, Je ne 

f ' 1 ll · z ..J le serai plus. , tL prir •• u •11ry ' e -..1! Ce 1'our-là, Marie-Grâce finit très tard cis ! > Mais Carla se marierait sûrement à son comble. ' •------ --* - Tu jouais à la poup6c, continuait :s de s'habiller. A midi, elle était encore as- quand même : « Elle est belle, se disait Elle s'empara du bouquet et de la boîte mère. Tu berrais tes poupées en me hi· 
reviendrai, pourq.uoi user encore de sub.. sise devant sa toilette et occupée à pas- la mère en comptant sur ses doigts les et courut chez Carla. sant signe de parler bas parce qu'eU.:s 

V tctiuges au lieu de parler franchement ? scr, avec grand soin et force grrmaces, un avantages de sa fille, elile est même très - Quelle bonne surpris_e, ~a fille, s'~- donnaient. .. 
- Cela m'ennuyait, dit-elle avec un p~u Pinceau de noir sur ses paupières gonflées. ~lie .. · elle es: bonne : d'_une ~onté angé- cria-t-dlle ; regarde ce qm vient d'arriver J Elle s'interrompit au milieu de ces l!vo· 

Il la regarda. En définitive, tout avait d'hésitation, de t'avouer que j'avais inveri- Dès son réveil, les fantômes de la jalousie hq1:1e... et puis elle est intelligente, ms- pour toi ! . cations émouvantes et les yeux fix& sut 
été inutille : Je dégoût comme la pitié ; elle té cette histoire pour te faire venir ... la l'avaient mise de mauvaise humeur ; puis truite ... eL!e a une excellente éducation... Carla était assise un hvre à la main ; sa fille : ' 
restait dans son erreur. L'ennui, le désés- première fois. elle s'était soudain rappelé que c'ét~iit Q~e pe~t-on rêvei;. d~ plus ? » L'argen:, J elle se 1ev~ et, sans un mot, lut le bil- 1 _ Espérons, ajouta-t-elle, qu'il te scrll 
poir, le sentiment douloureux de la vanité - Mais même la première fois c'était l'anniversaire de sa fille, et un flot impé- voilà, 1 argent : c eta1t le seul point fat- let. Cette impudence de Léo, cette corn- ! donné de le faire un jour avec des pou· 
de ses efforts l'étreignaient. inutiole, dit Michel en la regardant attenti- tueux d 'amour maternel avait inondé son ble .. Carla enti;erait dans .la .maison de .'!o::t 1 plaisance à l'appeler « pr~ue sa fille .. pées en chair et d'os. 

- A quoi bon revenir ? demanda-t-il. vement. âme. « Ma Charlotte, ma pauvre petite mari comme l enfant qw vient de naitre:, J rappelèrent à sa pensée, s1 brusqueme:it , _ Oui maman espérons-le répon..Jit 
- Comment « à quoi bon » ? - Oui, admit-elle avec humilité, tu as Charlotte ! avait-elle pensé avec des !ar- nue et riche uniquement de ses vertus na- qu'e-lle en frémit, le caractère inquiétant Carla av~c un em'barras mêlé de pitié. 
- Cela ne servirait à rien. (Il secoua raison ... Ma:s qui est sans péchés ? Et mes de tendresse ; c'est bien le seul être tu~el.les. Là-dessus, aucun doute. Mais é- 1 et en quelque manière incestueux de son _ Vraiment insista la mère comme :;i 

la tête). Tu es ainsi faite ... tu ne chan- puis tu sais, ce parent, il existe vraiment . au monde qui ait de l'affection pour ta1t-1! vrai que sewes les filles riches trou- !intrigue ; elle leva Ic;i . yeux, ceux de ~a c'était une pr~fonde vérité, vraiment, Je 
geras pas .. . rien à faire ... vous êtes tous il est très riche .. . seulement il y a long- fnoi. » Elle s'était levée, s'était habill€e vent de.s maris ? On pouvait citer le cas mère brillaient de pJa151r, elle souriait, é- n'ai qu'un seul désir: te voir n .'lriée ... ce 
les mêmes. temps que je ne l'ai pas vu. dans la pensée des vingt-quatre ans de de plus1eu.rs jeunes filles qui, tout récem- mue, pressait bêtement sur sa poitrine ~e 1 

sera un tel bonheur pour moi... . 
- Comment « tous les mêmes ? > re- - Bon, dit M ;chel, cela suffit. (Il lui Carla. Cet anniv,ersaire lui semblait un é- ment, avaient trouvé, sans un sou de dot, bouquet de fileurs. 1 Cal1l.a sourit : « Pour toi ? Mais rnol• 

prit-elle en rougissant malgré elle. prit la main). Donc, au revoir .. vénement douloureux, propre à émouvoir de très bons partis ... Un peu réconfortée, - Très gentil de sa part, dit Carla. Et serai-je heureuse ? ,. pensait-elle. Et el!t: 
« Mesquines, avares... L'amour pour Mais il s'aperçut tout à coup que Lisa la pitié et à tirer les larmes. D'autre part, Marie-Grâce passa de la chambre à cou- la boîte, qu'est-ce que c'est ? répondit en baissant la tête 

coucher ensemble .. . et ton parent au som- le regardait d'une façon singulière et lui elle ne cessait d'imaginer les cadeaux, les cher à l'antichambre. 1 - Une bourse, répondit la mère avec (A suivre) 
met de mes préoccupations... > Voilà ce touriait, timide et provocatrice. Il corn- plaisirs qu'elle powniit faire à la petite : Un magnifique bouquet de roses et une enthousiasme, une bourse · pour le soir, 
qu'il avait envie de lui répondre. Mais en prit. « Eh bien, soit ! » pensa-t-il. 11 ~e « Elle n'a pas beaucoup de robes ... je lui boîte étaient posés sur la table. Parmi les très élégante. Il a d11 la payer au moins 
réalité il répondit : pencha, prit la femme dans ses bras et en achèterai .. . je lui en ferai faire quatre fleurs, un bi1Jet ... La mère le prit, déchi-a cinq cents francs ... regarde... SRhibi : 0 PQ.1"111 

- Ça va bien ... Je revicndriii tout rie la baisa sur 11:1 bouche. Puis il la laissa et ou cinq .. . elle aura aussi son manteau de l'enveloppe et lut : " A Carla - presque Eille ouvrit la boîte et présenta l'objet à Umumi Ne~riyat MüdUrU 
même .. . Mais avant que je parte, expli- sortit. Sur la porte, il se retourna pour !a fourrure... il y a si longtemps qu'elile le ma fille - avec mes voeux les plus affec- sa fille. · Dr. Abdül Vehab BERKEM 
que-moi une chose : puisqu sûre saluer.. désire. » Quant à savoir où prendre l'ar- tueux, Léo. » Elle replaça le billet au mi- - N'est-ce pas qu'elle est belle ? BA"limm. B<1bok. <lalAtA. St-Pi~~ ftajlt 
que ... je t'aime et que p e::it je Il vit que Lisa,honteuse comme une peti ieilt nécessaire à ces munificences, Max"e- lieu des roses. « Comme il est délicat 1 - Très belle, dit Carla. Et elle la posa Istanbul 


